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\ le rédacteur Section 11 says 
Puisie vous féliciter de votre This Act applies only «0 far | 
éditorial de la semaine dernière, : #5 the Legisiture has jurisdiction 
éditorial intitulé: ‘L'usage de la | 10 enact pe | 
angue francaise à la législature You will have noticed that | 
. manitobaine”, M contient des nothing was said in this later act | 
commentaires intéressants et sa-  0f 1890 with respect to the dise of | 
itaires, Cependant, je crois de- | the French language in the deba- | 
h“itirer re attention sur |! tes in this Legislature, so that is 
certains point why 1 would like to restate that, 
Vous dites entre autres choses: | 23 far as the debates in the House | 
Ce fut tout de même frappant |#re concerned, both languages 
d'entendre un ministre canadien- are official 
francai s disputer ñn chef conser- Now, my honourable friend, | 
vateur anglais parce que ce der- | the Leader of the Opposition, | 
er n'a pas pardé avec assez de | Went on to state that he was | 
précision en faveur de l'usage du  Cherishing the honcurable am- 
francais à l'Assemblée législa- | bition of having with him in this 
tive!" D'abord, M. le rédacteur, ! House, afler a general election, 
M. Roblin n'a pas parlé ni avec, On Of more members of the 
sans précision, pas pl aue |! French race to sit his side 
1 nêéme d'ailleurs, € faveur | (Discussion on a point of order.) 
de age du franc à l'Assem- Well, this is a very legitimate | 
0 "4 ll a PlEMENT | ambition, but l'm sure he doesn't 
d su sujet de ja lai expect me to help him very 
’ J s he much. But maybe 1 might help 
d a € him by giving him right now a 
0 pays v word or two of advice, I! would 
p ‘ Like him to remember that my 
au ‘ people, like the vast majority of 
t où 1 the people of Manitoba, will not 
ti € rs put very much faith in promises. | 
de ne pa voir 1es Groi * UN | You know, we have a saying in | 
législate manitoba French that goes like this: ‘Les 
Ceci revient à Gire que je N 41 }actes parlent plus fort que les 
pas félicité M . Roblin et que j'ai | burgles’”., ... ‘Deeds speak loud- | 
méme osé reprocher de ne pas | er than words”. I would like him 
savoir les droits d'un législateur | fo remember also that our peo- 
nanitoba pleé, like the majority of the 
Vos paroles sont inexaëtes et | Leiple of Manitoba, are not 30- 
eiles me surprennent d'autant | éjalists, and if he wants their 
plus que je n'ignore pas que VOUS | support he had better get off the 
aviez devant vous le texte même | bandwagon of the CCF Party. 
de mes paroles en'Chambre, tex-|We believe, as most Manitoba 
te que je vous ai apporté MOI- | people believe, and as the Lord 
même à la suite d'un malentendu | hys stated that: ‘’Thou shalt earn 
lors de votre passage à mon bU-|{hy bread by the sweat of thy 
reau, M. le rédacteur, je n'ai ni brow”. I would like him to think 


omis de féliciter M. Roblin parce 


also that our people would like 


qu'il avait parlé en français ni\t, see from an opposition party 
encore moins ai-je osé le dispu- | {ht js à real opposition party, a 
ter parce qu’il a dit qu était | statement of policy, a platform. 
heureux de parier dans l'autre | The hon. member for Turtle } 
langue officielle de noire pays”, | Mountain, the other day, sneered | 


au lieu de dire ‘dan autre lan- 


+ ; at the idea of a platform and said 
que officielle de la législature |; Ljatform was something that | 
manitobaine”. Je lui ai concédé, one shouid throw away. He 
loyalement, je crois, d'avoir VOu- | (juoted Mr. McKenzie King as 
lu dire la même chose que MO: |saying that it was “just a chart 
mais considérant que la majorité | {4° indicate the general course”. 


des membres de la Chambre n'é- | 
tait pas aussi bien renseignée que 
M. Roblin, j'ai rappelé aux dépu- 
tés certaines vérités historiques 
que jé croyais bon qu'ils sachent. 
preuve de ces avancés, 
je vous demanderais de publier 
le texte authentique et intégral 
de mes paroles afin que vos lec- 
teurs puissent en juger par eux-| 
Voici, tet qu'enreristrée | 


Well, now, äs far as I am con- 
cerned, I don't know what is the 
|general course of the Conserv- 
ative Party. A lot of people in 
Manitoba do not know, and be- 

fore the hon, gentleman shouid | 
hope to have many followers of | 
my race, he should at least in- 

dicate the general course, 


M. le rédacteur, puis-je me 


Comme 


méiney. permettre une dernière obsérva- | 
sur la machine, cette partie de \#;,} Contrairement à ce que 
RTE" 5 tp ai ge +: |vous dites dans votre “troisième 
élicitations offertes ’ pile pot Se rx 
belle langue française” à M l'o- [1° ee Se mat Pa sg | 
rateur, au nouveau député de St- que des droits du français à la Ié- 
re u at L < PUVE L la s £ ai » pe 
Can de 20 ET otietre gi: lature manitobaine ne fut pas 
a v ; *|fait ‘‘dans le cadre d'une criti- | 
1. Jobin | lque à l'égard de M. Roblin”, Il 
Now, Mr, Speaker, may I use |fut suivi, non pas encadré, de 
the mother tongue of the man |conseils ou, si vous préférez, de 
that ! want to compliment now, | critiques n'ayant aucun rapport 
the Leader of the Opposition, in | à l'attitude de M. Roblin en face 


order to express to him my ap- 


du français à la législature. Je 
preciation for the words that he 


n'ai pas insinué, M. le rédacteur, 


spoke in French in this House a |que M. Roblin ‘“‘évitait par igno- 
few days ago, and the expres-|rañce ou par calcul de se com- 
sions of good sentiments toward | promettre quant aux droits du 
the French-speaking minority in français dans la province”. C'est 
this Province. He stated that he | tout à fait gratuitement que vous | 
was happy to speak in the other |m'attribuez de pareilles inten- 
official language of our country. |tions, intentions que je n'avais 
Well, Mr, Speaker, I do not want |sûürement pes et qui ne décou- | 
to quarrel with him, but I be-|]ent aucunement, à mon avis, de 

eve that he might have been a |mes paroles telles que citées plus 
little more specific and stated |haut, Ces critiques s'attaquaient 
that he was happy to speak in |au programme ou à l'absence de 
the other official language in |programme d'un chef de parti} 
this very Legislature, Now, I | politique et je considère, M. le 

1 


know that he had the intention 
it 


rédacteur, qu'en cette matière un 


but it! politicien canadien-français bilin- 


possibly of saying that, 


might seem paradoxical to some gue devrait pouvoir critiquer un 
members of this House that al-|politicien anglo-saxon bilingue | 
though we have in the Statute sans se faire blâmer par qui que 
Books an act which makes the | 4e soit. C'est un droit élémentai- | 
English language the official |; dans notre système démocrati- | 
language of Manitoba, that still | que 

the French language is official M. le rédacteur, étant donné 
in this House. In order to prove lque les nôtres au Manitoba ne 


this contention 


I will quote from | 
Act of 1870, | 


nu peuvent avoir leur parti politi- | 
Chap- 


the Manitoba |que à eux, leur action politique | 
ter 33 Victoria, Section 23 doit nécessairement s'exercer au | 

Either the English or the |sein de l’un ou l’autre des partis | 
French language may be used by ! acceptables dans cette province. | 
any person in the debates of the Le simple électeur peut, peut-| 
Houses of the Legislature, and |étre impunément, changer de 
both those languages shall be 'barti suivant les circonstances, 
ised in the respective records | mais le député ne peut pas le fai- 


s'abstenir d'aider 


nd journals of those Houses, and |re, ni même 
either of those languages may be | son parti sans miner presque to-| 
used Dy any person, Or IN AY | tjalement son influence politique, | 
pleading or process in or issuing | et le min istre ne peut pas le fai- 
from any co of Canada esta-!re du tout ni même montrer de 
s hed der the British North | l'hésitation à venir en aide à son 
erica Act, 1867, or in or from | chef sans résigner son siège mi- 
ot aa) of the parts of the | nistériel ou s'exposer à se faire 

1 acts of the, Legis- | jemander sa résignation 

ed and pub- Advenant un conflit sérieux 
€ languages.” | entre les intérêts du parti et les 
ba joined |int érèts de la cause, ministre et | 
t députés devraient réfléchir sé- | 
r eusement et consulter qui de 
droit afin de déterminer la meil- | 


conduite a suivre 
leur action politi- | 


de 
ndre 


re one 


po 
que plus efficace possible au | 
point de vue de nos intérêts. 


Votre dévoué serviteur, 
Edmond PREFONTAINE, 
ministre des 
Affaires municipales 


N.D.L.R,. — 1! nous semble que 
M. Préfontaine déborde large- 
ment dans cette lettre le point 
qui semble avoir dicté son inter- | 
vention auprès du journal, mais, 
vu ses services à la cause fran- 
çcaise publions volontiers 
le texte authentique et integral | 
de sa lettre, même les parties his- 
toriques et politiques. 
point en litige, notre 
se trouve d'accord a- 
vec Le Winnipeg Free Press, la 
Presse Canadienne et le poste 
CKSB, dont les rapports se Li 
saient ainsi: ‘Mr. Préfontaine 
criticized Mr. Roblin for des- 
cribing French as the other offi- 
cial language of the country” 
Parfois, en effet, “Deeds speak 
vuder than words” 


mnpatri 
1890 
is Hous: 
R sed Sta 


nous 


Quant au 


personne: 


itoba 
etc 
of 
shed 


p 
Language | le 


ai any 
Acts of the 
OR nee ! 


on in 


rhe 


| Mgr Panico, 


|cellence 


| passé, 
|lés à l'égard du catholicisme ca- 


ST 


ST- BONIFACE, VENDREDI 22 FEVRIER 1957 


Sur ja photo, l'on voit, de gauche à àroite, assis: M. Joseph 
Van Belleghem, maire de St-Boniface, S. Exc. Mgr M. Baudoux, ar- 
chevéque de Si-Boniface, S. Exec. Mgr Giovanni Panico, délégué 


apostolique au Canada, 


Affaires municipales et secrétaire provincial, 


P.A., vicaire général de St-Boniface; debout, de gauche à droite: 
Mgr Charles-J. Desorcy, C.S., chancelier, M. Roger Teillet, député 
de St-Boniface à l'Assemblée législative, M. Fernand Viau, député 
l'hon. Edmond Préfontaine, ministre des | de St-Boniface aux Communes, et M, l'abbé Alexandre-B. Boulet, | 
Mer Joseph Robert, curé de Ja cathédrale de st Boniface. (Photo Gene Gauthier) 


St-Boniface jouit pendant cinq jours 
de la présence du délégué apostolique 


S. Exc. Mgr Giovanni Pani- 
co, délégué apostolique au Ca- 
inada, a quitté St-Boniface 


|vers les six heures, lundi soir 


de cette semaine, à destina- 
tion d'Ottawa, après cinq 


| jours de visite dans l'archidio- 


cèse. 


Pendant ce temps, un pro- 
gramme tres chargé lui a permis 
de-constater la profonde et filia- 
le dévotion des fidèles du diocè- 
se envers le Souverain Pontife, 
dont J est lé représentant au Ca- 
nada, et aussi de traduire auprès 
des fidèles l'intérêt et la bien- 
veillance qu'entretient le St-Pè- 
re à leur égard. 

Comme il convenait en cet en- 
droit, berceau de l'Eglise dans 
l'Ouest canadien, l'occasion a été 
propice pour un rappel fréquent 
de l'épopée missionnaire dont St- 
Boniface a été le foyer, mais les 
oeuvres contemporaines d'éduca- 
tion, de bienfaisance et de con- 
templation furent surtout en ve- 
| dette. 

Ainsi, 
tutions 
thédrale 


presque toutes les insti- 
majeures de la ville-ca- 
ont reçu 
y inclus quelques- 
unes qui se trouvaient le long de 
l'itinéraire officiel. 
Pendant cette visite, Son 
a raconté de nouveau 
les détails de l'audience qu'il eut 
avec le Souverain Pontife l'an 
les éloges qu'il a formu- 


nadien et son admiration pour le 


travail du clergé et des commu- | 
|nautés religieuses, auxquels il at- 
tribue la ferveur et l'activité des | 
| des membres de son clergé, fai- 


catholiques du pays. + 
La réception pour le clergé, la 


la visite de | 


Ex- | 


| 


| 
| 


réception liturgique, 


|nies pour les collégiens, les éco-| mement entre eux, 


les cérémo-, grande charité qui les unit inti- 


le zèle qui 


liers, les religieux et les fidèles | les anime constamment dans les 
ont été marquées à la fois de | difficiles qui leur sont’ confiées, 
grande solennité et de paternelle | et aussi leur obéissance filiale et 


simplicité, car le distingué visi- leur attachement 


profond en- 


teur, après avoir exprimé des | vers la personne et les directi- 
idées tres élevées d'après un tex-| ves du Saint-Père. 


te préparé, y ajouta d'habitude 


des paroles qu'il trouva dans un | ra 


coeur imbu de charité. 


Mgr Panico prit alors la pa- 
le, s'adressant en toute fami- 
liärité ‘à ses confrères dans le 


Le bilinguisme intégral carac- | sacerdoce”. Rappelant avec hu- 


térisa ces événements, et, dans 
les deux langues, Mgr Panico sut 


| 


mour que lui-même n'avait pu 
exercer le ministère paroissial 


mettre en lumière ce qui relève | que durant deux mois, avant d'ê- 


et encourage, ce qui fait désirer ! 
plus de bien. 
Banquet du cierge 

Après quelques jours de visi- 
tes à Winnipeg, S. Exec. Mgr G. 
Panico traversait à St-Boniface, 
au cours de l'après-midi du 14 
février, pour être reçu officiel- 
lement par S. Exc. Mgr Maurice 
Baudoux. Plus d'une centaine 
de prêtres, séculiers et régu- 
liers attendaient Son Excellence 
le délégué apostolique dans les 


| salons de l'archevêché et furent 


personnellement présentés au 
distingué visiteur, à 4 h. 

Une heure plus tard, tous des- 
cendaient au réfectoire de l'ar- 
chevêché pour un souper inti- 
me. 'L'atmosphère était à la joie. 
Durant tout le repas, une con- 
versation très animée fusait de 
tous côtés. La vlus grande fra- 
ternité unissait les curés de pa- 
roisses et leurs confrères des di- 
verses communautés religieuses 
du diocèse. 

A la fin du repas, Mgr Bau- 
doux sut dire avec éloquence et 
délicatesse, en anglais et en 
français, s'adressant au délégué 
apostolique, les grandes qualités 
la 


sant ressortir spécialement 


tre appelé à Rome par Pie XI 
el d'être ensuite envoyé à l'é- 


D ranger, ilse dit heureux d'ep-. 


trer maintenant en contact fre- 
quént avec les prêtres des pa- 
roisses et les autres prêtres sécu- 
liers et réguliers du Canada. De- 
puis 34 ans, il vit à l'étranger, 
il à connu plusieurs pays, mais 
le Canada l’attire davantage par 
la qualité du catholicisme des 
fidèles et l'attachement au Saint- 
Père que manifeste tout le cier- 
gé. 

L'orateur crut bon ensuite de 


| donner une consigne pressante à 


tous les prêtres présents. C'est | 
fini, dit-il, le temps où le curé| 
était roi et maitre dans sa pa- 
roisse. Il lui faut 
s'adapter à des conditions nou- 
velles, en ce temps où la télévi- 
sion et tant d'autres inventions 
modernes jouent une influence 
grandissante sur les âmes. Il ne 
faut attendre que le peuple vien- 
ne à nous. Il faut aller au peu- 
ple, afin de bien connaître son 
milieu familial et social, se ren- 
dre bien compte des conditions 
où vivent les fidèles, et ainsi 
présenter de façon adapté le 
message que nous devons leur 
communiquer. 


Après cette _consigne pressan- | 


Pour S. Exec 
minables réceptions, mais pour le chef P, Courchesne, de la réserve indienne de Fort Alexandre, 


c'est un moment inoubliable dans sa vie, un événement qui sera raconté à tous ses parents et amis 
pour longtemps. Et peut-être même pour le délégué apostolique, l'occasion de serrer la main d'un 


Indien dans 1 
dans la ‘‘colonie” 


s 


Mgr Giovanni Panico, c'est une rencontre de quelques instants au cours d'inter- 


‘Ouest canadien restera comme un des souvenirs des plus particuliers de son passage 
de la rivière Rouge. L'on voit sur cette excellente photo, prise par Gene Gauthier,| 000 Asiatiques et 1.281900 Mé- 


S. Exec. Mgr Paul Dumouchel, du Keewatin, M. Courchesne, le À. P, V, Bilodeau, OM I, curé de Fort 
Alexandre, S. Exec. Mer M. Baudeux et 5. Exec. Mgr G. Panice. 


maintenant | 


te, Mgr Panico fit ressortir que 
le délégué apostolique n'a pas 
pour objectif de voir d'abord ce 
qui cloche dans chaque diocèse 
du Canada et de s'empresser 
d'envoyer des rapports au pape. 
Il préfère habituellement fer- 
mer les yeux en ce qui concerne 
les défauts et les ouvrir bien 
grands pour mieux voir tout le 
bien qui s'accomplit, quoique, 
ajouta-t-il finement, depuis 3 
ans que je vis en ce pays, je 
n'ai jamais eu l'occasion de fer- 
mer les yeux. Le délégué est ici 
pour être l'ami personnel des 
évêques et de chacun des prêé- 
tres séculiers et réguliers qui 
xXereent un si bel äpostolat au- 
près des fidèles du pays. Voilà 
pourquoi, dit-il, je demande à 
chacun des prêtres de me con- 
sidérer comme son ami, de m'é- 
crire personnellement lorsqu'il 
le juge à propos... 

Réception liturgique 
On trouvera en page éditoriale 
les textes des discours en fran- 
çais qui ont été prononcés par 
S. Exc. Mgr Baudoux, et ensui- 
te, par S. Exc. Mgr Panico, lors 
de la splendide réception liturgi- 
que qui eut lieu en la basilique, 
jeudi soir de la semaine derniere. 
| En cette occasion, Mgr Panico, 
|assisté de NN. SS. H. Lapointe, 
| P.D., et C. Paillé, P.D., était au 
trône qui servait autrefois à Mgr 
Langevin. 

Dans la partie anglaise de son 
allocution, l'archevêque de St- 
Boniface a exprimé la docilité de 
son troupeau à l'égard du vicaire 
du Christ, en soulignant la dévo- 
tion de la communion fréquente, 
les prières pour la paix, l'accueil 
offert aux réfugiés hongrois (72), 
les sacrifices consentis pour les 
| écoles paroissiales. 11 acheva ses 

paroles par l'expression en fran- 
cais de l'inaltérabile attachement 
| du diocèse au pape. 

Parlant en anglais à son tour, 
|le délégué apostolique a rappelé 
sa récente visite aupres du St- 
| Père, qu'il a trouvé en aussi bon- 
ne santé qu'en 1927, lors de leur 
| première rencontre. 
| Le délégué apostolique ayant 
demandé permission de donner 
la bénédiction apostolique dans 
chaque diocèse qu'il visiterait, 
le Souverain Pontife acquiesça 
à cette requête. Mgr Panico con- 


| nant cette bénédiction. 
| Autres cérémonies 
| Les discours de deux écoliers, 


désir de tirer le plus grand pro- 
fit de leur séjour dans des écoles 
catholiques, donna un cachet par- 
ticulier à la cérémonie à la basili- 
que, vendredi matin, 
gent écalière s'y rendit en nom- 
bre qui dépassa la capacité de 
l'édifice. À leur tour, religieux 
et religieuses s'y pressérent, le 
samedi matin, et entendirent un 
exposé magistral sur l’'excellen- 


(Suite à la douzième page) 


9 millions de Noirs 
en Afrique du Sud 


JOHANN ESBURG — Une 
nouvelle carte géologique de 
l'Union, compilée par la section 
géologique du ministère des Mi- 
nes d'Afrique du Sud et impri- 
mee en couleurs sur quatre plan- 
ches à l'échelle de 1/1 million 
vient d'être publiée par les im- 
primerijes du gouvernement sud- 
africain. 

Selon les derniers chiffres of- 
ficiels dressés par l'Office du 
Recensement et des Statistiques, 
la population de l'Union s'est ac- 
crue, de 1955 à 1956, de 236,000 
personnes, soit de 53,000 Blancs 
et 145,000 Bantous. 

Les statistiques se 
me suit, en 1956: 
Blancs, 9,306,000 Bantous, 


lisent com- 

2,907,000 
421.- 
tis (gens de couleur), Le total 
fut 13,915,000 


clut alors ses remarques en don- | 


exprimant leur dévotion envers | 
le représentant du pape et leur | 


quand la | 
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IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


. Com 


M D 
171, AVENUE PORTAGE 


Le fédéral paierait 


OTTAWA L'hon. W. 


\ dant deu 


Harris, ministre des Finances, | 
a proposé une mesure qui au- 


toriserait le gouvernement fe- 


| Communes que 


déral à payer de $16 à $20,-| 


| 000,000 en taxes municipales. 


En élargissant l'étendue et la 
base des octrois municipaux ac- 
tuels, qui prévoient cette année 
des verseménts fédéraux d'en- 
viron $9,500,000, le gouverne- 
ment propose de payer de plei- 
nes taxes municipales sur tou 
tes les propriétés fédérales, 
l'exception de quelques-unes 

A l'heure actuelle, les octrois 
fédéraux versés à 
pleines taxes municipales sont 
restreints aux paiements de 75 
pour cent de la taxe applicable 
aux ‘_propriétés fédérales 


a! 


| CIpaux 


ses taxes municipales 


cent des éval 
municipali té 


x pour 


totales d'une 
Harris 


uons 


M fait savoir aux 
la marge de deux 
pour cent serait supprime et que 
le gouvernement paierail es 
taxes entière sur toutes ses pro 
priètes 
Néanmoins, 
timation de 
faite par le 
déral 
Le 


À 


l'es 
sera 
te- 


on croit que 
la propriete 
gouvernement 


muni 
taxes 
depuis 
de 
de 


montant des octrois 
versés au lieu de 
constamment 
d'établissement 
Il a passe 


éleve 
date 
procédure 


s'est 
1950, 
cette 


| $1,700,000 à $S9,500,000 


la place des| 


exce-!| 


concernant le 
compiètes 
fé. 


les 


Les exceptions 
paiement de taxes 
comprendront les propriétés 
dérales telles que les parcs, 
musees, eic 


Les francs-macçons s organisent 
pour séculariser l'instruction 


(Spécial à “La Liberté et le Patriote”) 


BUENOS-AIRES 
| presse catholique er’ Argenti- 


ne s'inquiète à la pensée que! 


la Constitution de 1853 pour- 
rait être amendée suivant une 
politique séculaire défavora- 
— [ble à l'Eglise et à l'éducation 


religieuse. 


En même temps, le Simbolo, 
organe de la franc-maçonnerie en 
Argentine, a révélé que les 
francsimaçons sont engagés dans 
une campagne incessante ayant 
pour fin un système d'éducation 
entièrement séculier et une plus 
stricte séparation de l'Eglise et 
de l'Etat. 


Message du Grand Maitre 


Simbolo a dernièrement publié 
un message du Grand Maître Do- 
mingo Sanfeliu, qui disait: 

“Il existe dans le moment un 
problème latent qui soulève tou- 
tes les parties du pays: la sépara- 
tion de l'Eglise et de l'Etat. Je 
désire attirer l'attention des Frèe- 
res sur ce sujet, 

“La seconde assemblée Inter- 
Américaine des frans-maçcons te- 
nue au Mexique en 1952 ,,,.a 
étudié avec une vive attention 
l'infiltration de la sécularisation 
dans les pays d'Amérique. 

“Un vote à l'unanimité a ap- 
puyé le lancement d’une campa- 
gne pour créer une opinion favo- 
rable chez le peuple qui permet- 
trait l'accomplissement de quel- 
ques-unes des aspirations séculiè- 
res de la franc-maçonnerie.” 

M. Sanfeliu donne la liste de 
quelques-unes de ces “aspirations 
seculières”: 


La| :1 


La loi du divorce avec la 
| dissolutioi du lien conjugal. 

2. L'égalité absolue des 
fants sous la loi. 

3. La sujétion de l'Eglise aux 
lois tributaires. 

4. L'éducation neutre et sécu- 
lière. 

5. La séparation réelle et ef- 
fective de l'Eglise et de l'Etat. 


Pour atteindre le triomphe {o- 
tal de cette dernière aspiration, 
|a dit M. Sanfellu, ‘c’est le devoir 
| dé tout francmaçon de coopérer 
dans tous les mouvements en fa- 
veur de la sécularisation spécia- 
lement en éducation”, ° 


Mise en garde contre 
la franc-maçonnerie 


ROME -- Dans un article re- 
latif à la franc-maçonnerie ita- 
lienne, l'importante revue des 
Pères Jésuites ‘‘Civilta Catto- 
lica” écrit entre autres: ‘Nous 
ne doutons pas que, parmi les 
francs-maçons, il y ait des per- 
sonnes naturellement droites, 
honnêtes et peut-être de bonne 
foi; mais nous devons être ex- 
trémement prudents et ne pas 
nous laisser éblouir par les bel- 
les paroles..." 

La revue fait ensuite observer 
que, même en dehors de la sage 
et décisive direction de l'auto- 
rité ecclésiastique, il existe trop 
de points obscurs qui ne per- 
mettent pas à un catholique 
d'accepter tout ce qui est inscrit 
dans les anciens statuts de Ja 
franc-maçonnerie et que répè- 
Mu les statuts modernes. 

(Suite à la douzième page) 


en- 


rendant de plus en plus comp- 


qu’il a joué dans la création 
de la force d'urgence des Na- 
tions unies, les Egyptiens sont 


neux à l'endroit des Cana-| 
diens a cause de leur apparte- 


tement de celle des Britanni- 

ques, nos idées ont changé. 
“Nous. avons commencé 

| vous considérer comme des 3a- 

mis”. Puis avec un sourire, il! 

a ajouté: ‘Autrement, vous ne| 

seriez pas ici actuellement’. | 
Mais existe-t-il encore de la! 


tannique. 

C'est là l'opinion d'un Egyp- 
tien bien connu des troupes ca- 
nadiennes, le brigadier général | 
Amin Helmy, 
de son pays avec 
l'ONU, 

“En somme, 
tie du Commonwealth britanni- 


la force de| 


que, vos troupes font partie des | 


forces de Sa Majesté et vous 


possédez quelques marques dis- | 


tinctives sur votre drapeau et 
autres emblèmes nationaux qui 
vous apparentent aux Britanni- 
ques qui nous ont envahis”, a 
dit le général. 
Relations amicales 

“Mais lorsque nous avons ap- 
pris que votre gouvernement 
considérait que l'invasion bri- 
tannique était une menace aux 
relations du Commonwealth; et 
quand nous avons nettement 
compris que c'est grâce à votre; 
initiative que la force d'urgen- | 
ce de l'ONU a été constituée, 
que vons étiez nos amis et que 
votre attitude différait complè- 


froideur et presque de l'hostilité 
lorsque les Canadiens se mon- 
trent en certains ehdroits? Selon 
lui, rien de semblable n'existe 

“Au contraire vous avez cer- 
tainement remarqué la réaction 
favorable à l'endroit de la for- 
ce d'urgence y compris les 


| Canadiens — lorsque vous êtes 


nouvelle ré- 
Arish" 
allusion 
les 


entrés dans 
gion comme 
a-t- ajouté, faisant 
aux rapports selon lesquels 
Egyptiens ont accordé un cha- 
leureux accueil aux unités de 
l'ONU qui remplaçaient les 
troupes israéliennes qui éva- 
cuaient la région. L 

“Je suis irmressionné par la! 


une 
celle d'El 
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Le Canada e: 
compris en Egypte 


ISMAILIA, Egypte — En se| façon dont les Canadiens se ren- 


te de l'indépendance du Cana-| quoi 
da et du rôle prépondérant 
| 


de moins en moins soupçon- et entreprises privées d'Egypte 


nance au Commonwealth bri- | 


officier de liaison | 


vous faites par- | 


à | 


'É MIOUX 


| dent compte de l'importance de 


| leur mission ici et c'est pour- 
nos relations, avec eux 
{n'ont posé aucurm problème." 


Unilinguisme em affaires 
décrète par Gamal Nasser 
LE CAIRE Aux termes 
| d'un décret signé par le prési- 
dent Nasser, toutes les sociétés 


| devront désormais employer Ja 
| langue arabe dans leurs archi- 

ves, leurs contrats, leur compta- 
bilité et leur correspondance, 
selon le correspondant au Cai- 
re de l'agence “Belga”. Une 
copie dans une autre langue 
| pourra être jointe à tout texte 
| rédigé en _Arabe. 


ENTRE NOUS 


Cher (e) correspondant (e), 


! Le directeur d'un service de 
|nouvelles d'importance mondia- 
le regardait un jour les photogra- 
phies qui avaient été prises au 
|cours d'un congrès à Rome, Un 


| ami lui posa la question: ” “Choi- 
|sissez-vous la pholo qui donnera 
la meilleure idée du congrès aux 
lecteurs des journaux partout 
| dans le monde?" Et le nouvellis- 
ite de répondre: ‘’Non, je cher- 
{che d'abord les photos dans les- 
quelles je me trouve“, 

Cet incident bien authentique 
|est de nature à encourager les 
| journalistes de la campagne qui 
s'occupent surtout de ‘’petites” 
|nouvelles, soit personnelles, soit 
|paroissiales, Les gens s'intéres- 
sent d'abord à ce qui les touche, 
et ce qui touche ceux auxquels 
ils sont liés par un lien quelcon- 
|que. Après tout, la Providence 
|s'intéresse aussi à chacun, jus- 
|qu'au moindre cheveu. 

Parmi les nôtres, d'ailleurs, les 
|nouvelles de ce genre ne condui- 
| sent pas à la mesquinerie, car il 
y a une communauté de vie ei 
méme de parenté et d'amitié, en- 
|ire la plupart de nos lecteurs, 


OUVRE-LETTRES, 


CR 


+ 


AU POSTE  CEWT 


“Music-Halt”” 


Geneviève est une ravissante | 
diseuse isienne en tournée 
su Can Par sa voix prenan- 
le et sa sent ère toute particu 
Lère d'interpréter le répertoire 
de la chanson francaise, en par- 
Leulier les singulières mélodies 


| 


lelle présenta de 


de Lév Ferré, Geneviève est en 
Dasse de devenir une grande 
étoile au firmament du music- 
hall francais. Cette charmante 
artiste sera la vedette de la pro- 
chaine émission de ‘’Musie- 
Hall", le dimanche 24 février, | 
2 h, 30 


Outre Geneviève, le program- 


me comprendra également trois 
chanteurs canadiens de belle ré- 
putation: Christiane Breton, Co- 


lette Mérola et Yoland Guérard 

On retrouvera à cette émission 

la sympathique hôtesse Michel- 

le Tisseyre. Art Morrow dirige- 

ra l'orchestre, Ce Music-Hal!" 

sera réalisé par Denys Gagnon 
LL LA LA 


Le “Théâtre populaire" 


Le ‘Théâtre populaire” pré 
sentera, le dimanche 24 février, 
à 3 b. 30 p.m., “L'Etoile Rouge” 
une oeuvre d'un auteur cana- 
dien connu principalement pour 
ses textes radiophoniques: A- 
liette Brisset-Thibaudeau 

Mme Aliette Brisset-Thibau- 
deau a fait ses premières armes 


DANS LE 
)æ. 


ROYAL 22e 
RÉGIMENT 


VENEZ VIVRE 


LES TROIS 
PLUS BELLES 
ANNEES 


DE VOTRE VIE 


Trois ans dans le 
“‘VINGT-DEUX"* 
vous vaudront 


d'être prêt à défendre le pays, 
si jamais c'est nécessaire. 
d'être plus apte à de meilleurs 
emplois. 

de savoir obéir, donc de 
savoir commander. 

de vous faire des amis pour 

le reste de vos jours. 

de voyoger av pays et à 
l'étranger. 

de vous préporer à la carrière 
des ormes, la plus fière 

qui soit. 


AS6-WR-2 


Centre de recrutement de l'Armée, 1 
264, ave Portsge, Winnipeg | 
Téléphone 92-4074 | 
Veuillez m'envoyer, sans obligation de 
mea part, tous les renseignements sur | 
les corrières disponibles dans l'Armée 
Canadienne | 


à la radio avant la guerre. Dés 
1938, elle commençait à écrire 
sous l'habile direction de Ro- 
bert Choquette 

Elle continua avec Paul “2 
flais et, soit à Radio-gnada, 
soit dans divers postes locaux, 
nombreuses à- 
daptations radiophoniques et 
plusieurs oeuvres originales 

Les amateurs de radio-romans 
se rappellent encore les bons 
moments d'audition que leur ap- 
lait la série de “Ceux qu'on 


por 
aime une seuvre d'Abette 
Brisset-Thibaudeau qui garda| 
pendant douze ans l'affiche au! 
réseau français 

La dernière création d'Aliette 
Thibaudeau., L'Etoile Rouge”, 
est une pièce inspirée d'un fait 
historique brûlant d'actualité 


A l'heure où la plupart des | 
pays sous la botte communiste | 
manifestent, ouvertement ou 
sourdement, leur désir de liber- | 
té, “L'Etoile Rouge” drarmatise | 
d'une façon poignante l'odyssée | 
d'un groupe de Tchécoslovaques | 
cherchant à fuir l'oppression 

L'auteur a choisi le moment | 
sans doute le plus palpitant de 


cet angoissant voyage vers la | 
liberté à 
L'action de “L'Exoile Rouge” 


se situe dans le train qui em-| 
mène les fugitifs loin du rideau 
de fer, quelques heures avant 
l'arrivée à la frontière 

Alors que tous les obstacles 
imaginables se dressent devant, 
le convoi, les téléspectateurs se | 
demanderont si le train passera 
la frontière ou non. Question | 


| terriblement troubilante qui don- 
| ne à Ja pièce son vif intérêt 


| vernement 1 
| illégale toute grève survenant 


Pas de grèves dans 
les services publics 


|tera une résolution dans le sens 


L'équipe d'interprétation de | 
“L'Etoile Rouge” comprendra: | 
Yves Létourneau (Koval); Ber-| 
trand Gagnon (Karel); Jean Du: | 
ceppe (un paysan); Denise Pro-| 
vost (Maria): José Ledoux (Ba- 
sil): Francois Lavigne (le cha- 
noine): Camille Ducharme (un 
médecin): Jeanne Demons (la 
grand-mère\; Nicole Goyette 
(une jeune fille): Gaston Dau- 
riac (le contrôleur); Jean La- 
jeunesse et Michel Maillot (deux 


policiers). j 
Les décors seront signés A- 
lexis et les costumes Janine 
Caron. ; 
C'est une réalisation René | 
Verne. 


OTTAWA = La Canadian 
Lumbermen's Association entend 
prendre position au sujet de 
certaines grèves. M. Roy Halli- 


day, président de ce puissant 
organisme d'industriels, a décla- 
ré qu'il sera demandé au gou- 
fédéral de rendre 


dans un service essentiel au 
bien-être de la population ca- 
| nadienne. 


dire M. 
subir 


Le mois dernier, de d 
Halliday, nous avons dû 


| des inconvénients considérables, 


des retards importants, des per- 
tes d'argent quasi astronomi- 
ques simplement parce que des 
chauffeurs de locomotives ont 
déclenché une grève qui a pa- 
ralysé en entier un réseau de 
chemin de fer. 


Devant un pareil fait l’Asso- 


 ciation, dont le congrès groupe 


à Montréal 2,000 délégués, adop- 


indiqué plus haut. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 


LIMITÉE 


WILFRIR GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
chauffoge automatiques 


8635, boulevard St-Laurent | 
Montréal 
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LIBERTE ET 


LA 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


L'instructeur Toe Blake doit 
commencer à se demander ce 
qui ne va pas chez les Cana- 
ciens. Cette puissante équipe a 


perdu la majorité de ses douze | 


dernières joutes et eile se voit 
menacée de tomber en troisié- 
| me place. Ce que nous avions! 
| écrit il n'y à pas longtemps au 
sujet de la défensive des Habi- 
tants semble vouloir se réaliser, 
car l'équipe est certainement 
puissante à l'offensive avec des 
compteurs comme Béliveau, 
Moore et les frères Richard. 
Nous disions alors que Plante 
avait beaucoup de mérites, car 
ï ne jouissait pas d'une aussi 
bonne protection que Hall, Sim- 
mons, et peut-être Chadwick. 
Nous avons pu observer les Ca- | 
nadiens au cours de quélques 
joutes dernièrement et nous a- 
vons remarqué qu'on laisse aux 
adversaires beaucoup trop de 


|chances de prendre position et 


surtout d'obstruer la vue de 
Plante. Nous serions curieux de 
savoir combien de buts ont été 
enregistrés au cours de mêlées 
devant les buts, et à l'aide de 
coups qu'on a fait dévier acci- 
dentellement dans sa cage. C'est 
le travail des joueurs de défen- 
se d'empêcher l'adversaire de se 
tenir près du but pour y faire 
dévier la rondelle et ce travail 
n'est pas tellement bien fait par 
Montréal présentement. 


Sur papier, la défensive des 
Canadiens est bonne, mais pas 
meilleure que celle des autres 
équipes. Harvey joue une soli- 
de partie, il porte bien le dis- 
que et bioque bien son homme. 
Les autres joueurs, à l'excep- 
tion de St-Laurent actuellement 
souffrant encore de blessures, 
ne jouent pas assez régulière- 
ment bien à leur peste. Ils exé- 
cutent des courses brillantes 
pour réussir un bel exploit dé- 
fensif, mais tout cela semble an- 
nulé par une seconde de trop 
mise à couvrir leurs adversaires, 
quand ces derniers attaquent ou 
encore lancent de loin, Plante 
éprouve de la difficulté avec ces 
lancers et il devrait recevoir de 
ses joueurs de défense la même 
protection que Pronovost, Gads- 
by, Rhéaume et les autres of- 
frent à leurs gardiens de buts. 
Les Canadiens passent probable- 
ment par une mauvaise période. 
Il est préférable que ce soit à 
ce temps-ci de l'année que du- 
rant les éliminatoires. 


Une union 


Les joueurs de la Ligue natio- 
nale de hockey ont annoncé der- 
nièrement qu'ils avaient organi- 
sé un syndicat visant à leur as- 
surer de bonnes conditions de 
travail. Les dirigeants de la Li- 
gue ont souligné que les joueurs 
ne se plaignent pas des condi- 
tions actuelles, mais qu'ils en- 
visagent probablement la possi- 
bilité d'obtenir leur part des re- 
cettes de la télévision. Nous 
croyons que l'attitude des deux 

parties en cause pourrait servir 

lexeois à beaucoup d'autres 
entreprises commerciales, Les 
déclarations ont été des plus 
courtoises de part et d'autre, et 
on a senti tout de suite que les 
intéressés ne demandaient qu'à 
bien s'entendre. 


Depuis qu’un grand réseau a- 


| méricain a accepté de passer des 
| joutes de hockey à 


la télévision, 


le samedi après- midi, la popu- 
larité de ce sport ne fait qu'aug- 
menter, On en a eu encore la 


preuve lors de la dernière joute 
télévisée de Boston. L'enceinte 
était bondée et le calibre du jeu 
assez bon pour soutenir l'inté- 
rêt des spectateurs. Il est bien 
évident que les Américains ne 


connaissent pas les côtés les plus 


| 
| 
| 


raffinés de ce sport, mais ils sui- 
vent quand même le jeu, ce qui 
est assez formidable quand on 
songr à toutes les difficultés que 
présente le hockey, même 
des Canadiens qui y ont ét 
posés toute leur vie durant. 
Les joueurs de la Ligue na- 
tionale ont organisé un 1ond de 
pension qui les mettra à l'abri 
de la nécessité et qui les em 
pêchera de tomber dans la mé- 
me misère que Joe Louis. On a 
calculé que sur une somme de 
$700,000 perçu la même année, 
Louis n'avait conservé que $53.- 
000 environ après les taxes et 
les coupures de ses gérants. Ima- 
gine-t-on une entreprise com- 
merciale qui pourrait survivre 
une seule semaine à une telle 
saignée? Songe-t-on que Louis 
n'a gagné des sommes fabuleu- 
ses que pendant une petite par- 
tie de sa vie et qu'on devrait 
prévoir une diminution de taxes 
proportionnelles pour protéger 
ceux qui ont un pouvoir de gain 
limité à quelques années? Les 
percepteurs ont plus de considé- 
ration pour la machine que pour 
l'homme. 


Point final 


Depuis qu'il a quitté le base- 
ball pour se lancer en affaires, 
Jackie Robinson n'a pas cessé 
de parler de baseball. Beaucoup 
de journalistes lui en ont fait 
le reproche, car Robinson n'a 
pas été trop tendre pour ceux 
qui l'ont considéré comme un 
phénomène parce qu'il n'était 
pas de race blanche. Certains 
journalistes, des mieux inten- 
tionnés, ne semblent pas com- 
prendre les raisons du ressenti- 
ment de Robinson. Alors qu'ils 
expriment dans leurs chroni- 
ques de langue franchise des 
idées analogues, et bien sou- 
vent 
justification que Robinson, ils 
ne voient pas pourquoi Robin- 
son aime revenir sur certains 
des mauvais jours passés dans les 
ligues majeures. 


Trouve-t on anormal que ce- 
lui qui a le droit d'être traité 
comme un citoyen ordinaire ait 
été considéré comme un cobaye 
par ses <ompatriotes de race 
blanche? Alors que Robinson et 
les autres noirs ont prouvé qu'ils 
étaient d'égale force aux blancs, 
ne croit-on pas qu'ils éprouvent 
de la difficulté à avaler la con- 
descendance dont font preuve 
une trop grande portion des 
journalistes et même du public? 
Robinson aurait voulu être trai- 
té comme un autre joueur a- 
près avoir fait la preuve indé- 
niable de son talent. Il a con- 
science de ne pas l'avoir été et 
il fait des reproches à ceux qui 
ont manqué de justice envers 
lui. Quoi de plus humain, mé- 
me si cela manque de diplo- 
matie. 


On sait toute l'admiration que 
nous avons pour Wally Alston; 
ceci ne nous empêche pas d'é- 
couter sans amertume ce que 
Robinson dit de son ancien pi- 
lote, et même ce qu'il dit de 
Charlie Dressen que nous n'ai- 
mons pas. Comme nous, Robin- 
son a droit à son opinion, mais 
plus que nous il est à même de 
justifier cette opinion puisqu'il 
a joué sous les deux hommes, 
Pourquoi lui en vouloir tant de 
dire tout haut ce que des jour- 
nalistes qui ne connaissaient mé- 
me pas Alston ont écrit contre 
ce dernier, mais en beaucoup 
plus mal? Robinson semble a- 
voir mis le.point final à ses dis- 
cours sur le baseball, mais nous 
le droit d’en 


lui reconnaissons 

parler aussi librement que tout 
autre, quand le coeur lui en 
dira. 


Elle va d’abord 
à la banque 


Comme Mme Sylvain se proposait d'aller faire 
ses emplettes, Jacques, son mari, lui dit: 


‘Je te rencontrerai à la Banque.” 


Rendez-vous 


tout indiqué parce que chacun à 
l'habitude de passer à la banque. 


. Mme Sylvain y a remarqué, parmi 
les clients, Mile Provencher, l'institutrice, 
l'un de ses fournisseurs, M. Loiselle, et Pierrot, 


banque.” 


le fils de ses voisins 
un dépôt à l'épargne. 


En arrivant, Jacques sourit: 
dirait que tout le monde vient à la 
C'est vrai. 


Tous faisaient 


“On 


Les Canadiens 


trouvent que les banques à charte 
offrent un moyen si sûr et si commode 

de conserver leur argent que presque 
tout le monde a un compte en banque. 


Il y a maintenant, dans les banques 
à charte, plus de 10 millions de comptes de 
dépôts, —plus de FU qu'iln' ya 

d'ac 


ultes au Canada. 


LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


L4 


avec beaucoup moins de| 


LE PA BRIOTE 


0 


| Partout sur le fleuve, et surtout 


cabanes et ‘tirent la ligne”. Il arr 


Résistance au charbon 
nu chez l'orge 


Le charbon nu, maladie dé- 
vastatrice de l'orge, pose un pro- 
blème d'importance considéra- 


Canada. Selon M. W. H .Johns- 
ton, de la ferme expérimentale 
fédérale de Brandon (Man.), la 
création de variétés résistantes 
semble être la seule mesure pra- 
tique de répression. 

Le croisement en vue de la 
résistance au charbon nu cons- 
titue une phase importante du 
programme mixte d'améliora- 


ion de l'est des 


l'orge dans 
Prairies depuis 1949. Au cours 


de ce travail d'amélioration, 
certaines sélections possédant 
des caractéristiques tout à fait 
désirables en même temps que 
de la résistance au charbon nu 
ont été créées, et bien que plu- 
sieurs de ces sélections puissent 
devenir des variétés commercia- 
les, il est plus vraisemblable que 
leur principale valeur ‘viendra 
de leur utilisation comme géni- 
teurs en vue d'autres travaux 
d'amélioration, 

Le succès le plus frappant des 
travaux d’hybridation en vue 
de la résistance au charbon nu 
s'est produit dans des croise- 
ments où la variété Jet avait 
servi à produire des géniteurs 
résistants au charbon, Le nom 
Meteor a été donné provisoire- 
ment aux sélections les plus pro- 
metteuses des croisements de 
Vantage, de Jet 2 et de Vant- 
more. La création des sélections 
Meteor peut être considérée 
comme le résultat fructueux de 
la première phase d'un program- 
me de longue haleine. 

Pour déterminer le degré de 
résistance d'une variété d'orge 
au charbon nu, il faut exposer 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et portant la mention de 
leur contenu, seront reçues au bureau 
du secrétaire, jusqu'à trois heures de 
[l'après-midi (heure normale de l'Est), 
le mardi 5 mars 1957, pour le eontrat 
no 11/57/TNO Nivellement, pon- 
|ceaux et infrastructure, Mille 40, du 
| chemin du lac Mills à Fort Providence, 
| Territoires du Nord-Ouest, 
| Un “avis préalable d'adjudication" en 
| date du 23 octobre 1956 a paru antérieu- 
rement 
| On peut consulter les plans et devis 
et obtenir des formules de soumission 
! aux bureaux du directeur, Division de 
| la route Transcanadienne, édifice Hun- 
ter, Ottawa (Ont.), de M. A. Stewart, 
| Division de la route Transcanadienne, 
pièce 700, édifice Begg, 1110 ouest, rue 
| Georgia, Vancouver (C.-B.), de M. J. 
E. Savage, ingénieur-surveillant, Divi- 
|sion de la route Transcanadienne, 
| 10018 - 105e rue, Edmonton (Alta), du 
bureau de la Division de la route 

| Transcanadienne, 721, édifice public, 

Calgary (Alta), de M. W. E. Crossley, 
ingénieur-inspecteur, Division de la 
route Transcanadienne, 325, édifice 
Motherwell, Régina (Sask.), et de M. 
| J. À. Flatt, ingénieur-surveillant, Divi- 
sion de la route Transcanadienne, 705, 
1169 est, avenue Notre-Dame, Winnipeg 
| (Man.) 
| On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
£arantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
où sur leur équivalent en conformité 
| des conditions qui y sont énoncées. 
| Le ministère fournira, par l'entremi- 
se des bureaux précités, les plans et 
| devis des travaux sur dépôt d'une som- 
| me de $50.00 sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste 
payabie à l'ordre du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA. Le dépôt sera 
remis au déposant dès que les plans et 
devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un mois 
aprés la date fixée pour la réception 
des soumissions. Si les plans et devis 
ne sont pas retournés dans ce délai, le 
dépôt sera confisqué 


On n'acreptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions 

ROBERT FORTIER 
directeur des services Î 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 13 février 1957, 


tits poissons des chenaux comparent la grosseur de leurs trophées. 


ble aux producteurs d'orge du | 


’ 


1 


k Eu à | 
Deux jeunes fervents des “Canadiens” et de la pêche aux pe- 


sur les lacs St-Louis et St-Pierre, 


|les amateurs de la pêche sur la glace se rassemblent dans de petites 


ive souvent qu'un seul d'entre eux 


puisse prendre jusqu'à 130 poissons au cours d'une fin de semaine. | 


Notes agricoles | 


lé la maladie la plante saine. 
Le peu de progrès de l'hybrida. | 
tion en vue de la résistance au | 
charbon nu dans le passé était | 
dû en partie au techniques la- | 
borieuses et longues employées 
pour les inoculations artificiel- 
les. Les méthodes modernes ont 
grandement accéléré ce travail 
et il est maintenant possible 
| d'éprouver comme il convient| 
la réaction au charbon nu d’un 
grand nombre de variétés et 
de croisements en très peu de 
temps sans qu'il soit nécessaire 
d'augmenter le personnel de la 
recherche, | 


À la ferme expérimentale de 
Brandon, on a trouvé que la 
meilleure façon d'inoculer un 
grand nombre de plantes saines 
avec des spores de charbon est 
appelée la méthode du jet sous 
pression. Lorsque les tiges d'or- 
ge sont à un stade susceptible, 
on les injecte avec un ou plu- 
sieurs jets puissants d'une sus- 
pension de spores. Dans des con- 


ditions favorables, deux hom- 
mes peuvent inoculer en une 
heure jusqu'à 500 tiges. En 


moyenne, on a obtenu par cette 
méthode une infection plus forte 
que par tout autre système et il 
y a eu moins de dommages aux 
tiges par ailleurs. 


Cette méthode d'hybridation, 
à Brandon, n'a d'original que 
l'intensité et l'intégralité de l'i- 
noculation. On s'est entendu sur 
le principe fondamental voulant 
que la réaction au charbon nu 
soit la seule base de sélection 
pour les quatre premières gé- 
nérations de tout croisement à 
l'étude. En d'autres mots, on ne 
considère pas les caractères a- 
gronomiques tant qu'on n'a pas 
établi hors de tout doute la ré- 
sistance au charbon nu. 


En ce qui concerne les tra- 
vaux futurs d'amélioration dans 
| la création de variétés d'orge, la 
division des sciences végétales | 
de l’Université du Manitoba, le 
laboratoire fédéral de l'amélio- 
ration des céréales de Winnipeg 
et la ferme expérimentale de 
Brandon ont entrepris des tra- 
vaux concertés dans lesquels on 
utilise des variétés déjà existan- 


FDA 


tes comme Husky, Vantmore, 
Parkland, UM570 et Trail. D'a- 
près le plan général, chaque ins- 
titution doit ajouter un ou deux 
caractères désirables en rétro- 
croisant et, ensuite, on doit réu- 
nir tous ces caractères désira- 
bles par une série de croise- 
ments appropriés. On a confié 
à la ferme expérimentale de 
Brandon la tâche d'incorporer | 
la résistance au charbon nu. 
Î . L1 LA 

Mise en conserve 
des pommes de terre 


A 


Les transformateurs d'ali- 
ments dans la région d'irriga- 
tion du sud de l'Alberta s'inté- 
ressent grandement à la mise en | 
conserve des petites pommes de 
terre dui, autrement, ne se ven- 
draient pas facilement. Il y a 
quelques années, la Cornwall 
Canning Company a commencé 
à fabriquer des conserves de 
petites pommes de terre; cette 
année, la Broder Canning Com- 
any en a fabriqué à titre d'es- 
sai et elle prévoit une produc- 
tion annuelle possible de 30,000 
caisses. 


| 
| Moyens faciles de trouver la | 
mort: marcher de façon impru- 
dente; ignorer les eux de circu- 
lation; s'aventurer dans la rue à 
|l'arrière d'une voiture station- 


| 


5 L'empereur du Japon 
visite une Oeuvre 

1 . . 

| sociale catholique 

| voyage à Kobé, 


| rohito, du Japon, et l'impératri- 
ce ont rendu visite à l'Institut 


que d'Osaka, 


Western 


OSAKA -—- Lors d'un récent 


l'empereur Hi- 


d'assistance sociale d'Osaka, 
dirigé par Mlle Masaka Kuio. 
S. Exc. Mgr Pau] Taguchi, évé- 
souhaita la bien- 
venue aux souverains du pays 
Mlle Masaka Kujo, fille du duc 


| Michikide Kujo, se convertit au 


R. J.  Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Léon-H. Bénard, C.R. 


AVOCAT et NOTAIRE 


| Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Men. 


TELEPHONE 92-7348 


|Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
Bétournay & Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Moin Winnipeg, Man, 
TELEPHONE 92-3135 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 92-3924 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-3172 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 


AYOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 


138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 
Daryl R. Chapman, B.A. LL. B. 
Robert-E. Trudel, LL.B 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N, Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mclntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphone 
Bur.: 92-7125 


147, 


Rés: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AYOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J., ARPIN, B.A. LL.B 


203-4, édifice Confederation Lits 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
Laurent-G, MARCOUX, B.A., LL.B. 
Armend DUREAULT, B.A., LL.B. 
702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-8241-42 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Cariton 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-8319 


Finhleman 


Optometristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


Le etage 
difice 
Kensington 
215, ave Portage 
WINNIPEG 


Telephone 
92-2496 


and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


| 


Winnipeg, Man. 


St-Boniface, le 22 février 1957 


Savings 


catholicisme après la guerre. En 
1955, elle ouvrit l'Institut d'as- 
sistance sociale en faveur des 
enfants pauvres d'Osaka 


ênemen de ue: vue 


James Shaen Limited 
M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


te étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage — Téléphone 93-6628 


Ouvert toute la 


Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 
100, éditice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Tél.: Bur.: 92- 4955 - Re : 42-5307 


journée le samedi 


oreilles, nez 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 

Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 

éditice Medical Arts, Winnipeg 


Tél.: 
601, 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
343, rue Taché, St-Bonitoce 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 535-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des temmes 
Téléphones: rés — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. —SPruce 5-5879 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél, 92-8648 


D: Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés.: 


Dr R.-G. d'Agincourt 


M.D. FH.C.S. (Angleterre) 
F.A.CS., F.1.C.S 


CHIRURGIE GENERALE 
Heures de bureau 
3h 46 h. p.m,., tous les jours, 
les samedis exceptés 
245, rue Marion, St-Boniface 
Tél: bur. 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4583 


Dr André Molgat 


M.D., F.R.C.S. (C), M.Se. (Chirurgie) 
CHIRURGIEN 


éditice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones 
Bureau: 93-5265 — Rés: 43-6501 


56-5221 


206, 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 


155, ave Provencher, St-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
400, rue Tache, St-Honiface 
(en tace de l'hôpital) 
Téléphones: 
Bureau: 23-6762 Rés.: 


Heures de consultation: 
1h 346 h, p.m. 


20-1408 


Dr Henri Guyot 


Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des temmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580, rue Auineau. St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 
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| CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


343, rue Taché 
Heures de consultation: 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
| Obstétrique — Gynécologie 


| ñh. à 6 h. de l'après-midi; 


J.-M. Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


le samedi 


Téléphone 20-4828 


de }l Mn à midi 


W.-N. Albi, M.D. 
Rés SUnset 32-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 
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Téléchones 


S, Exc. Mgr Giovanni Panico, 
délégué apostolique au Canada, 
à célébré, le samedi matin 16 fe- 
vrier, une messe à laquelle as- 
2istaient religieux et religieuses 
de l'archidiocése de St-Boniface 
qui étaient venus en grand nom 
bre lui rendre hommage. Ne 
ee { visiter chacune des anai- 
sons ciigicuses pui ainsi 
sronére contact avec la plupart 
des religieux et religieuses de 
l'archidiocèse. 11 leur parla de 
la noblesse de l'état religieux 
en citant plusieurs documents 
pontificaux et surtout l'encycli- 
que Sacra Vi rgini tas Voici 
in extrait de son allocution 
Religieux et religieuses 
de St-Boniface 

"C'est AUX Dersonnes consa- 
crées qu'on doit attribuer en 
majeure partie les oeuvres de 
charité”, dit Pie XIL ‘Qui loue- 
ra Jamais assez les missionnai 
res qui se dépensent au prix 
des plus grandes fatigues el loin 
de leur propre patrie à la con- 
version des masses infidèles? 
Que dire enfin des épouses du 
Christ qu eur rendent de si 
précieux services” 

Il est arrivé parfois au cours 
de l'histoire dans certains pays! 
que l'on a entretenu à l'égard 
de la vie religieuse et des oeu- 
vres par elle réalisées une sorte} 


On a même vu nai- 
certaines for- 


défiance 
s'exprimer 


de 
ire et 


Rédaction: SP 5-8443 


mes de rivalité et d'opposition. 


Adrrsrustrotion. SP 4.34)4 
Autorist comme envol postal de Le clame. Ministère des Postes où 


Hommage de S. Exc. Mgr Panico aux religieux. 


missionnaires, éducateurs, insti- 


Ce fut toujours au détriment | tutrices, hospitslières, etc. Vous ! 
de la vie de l'Eglise et de l'é-| avez semé, à larges mains, la 
tablissement du royaume delbonne semence de l'amour de 
Dieu | Dieu. Vous avez fait aimer la 

Au cours de mes trente-qua-! vie religieuse et nombreuses 
tre années de service du Saint- | sont les vocations vue vous avez 
Siège à l'étranger, je me suis|attirées dans vos rangs. Pour la 


toujours demandé dans quelles 
conditions se trouverait 


dans les pays que je connais si 


l'Eglise 


les communautés religieuses 


d'hommes et de femmes n'a- 
vaient pas accompli le merveil- 
leux travail qu'elles ont fait et 
qu'elles continuent de réaliser 
Dans l'une ou l’autre de ces con- 
trées, l'Eglise serait encore au 
stage d'une première eévangeli- 
sation et ne connaitrai#’ pas en- 
core l'essor et les progrès ache 
tés au prix des sacrifices des 
missionnaires, des bâtisseurs et 
des bâtisseuses d'éco:es, d'hôpi- 
| taux, de collèges et de séminai 
res 
Depuis 
christianisme, 


les moines et 


les premiers siècles du 
les 


religieux n’ont cessé de prêcher 


jusqu'aux 
civilisé et de 
et les 
stable 


l'Evangile 
du monde 
rer les âmes 
l'établissement 
du Christ 
Chers religieux et religieuses 
vous & 
cette Eglise de St-Boniface, 
|aollaborer généreusement à 
fondation du royaume de Dieu: 


prepa- 


Le prochain gouverneur général 


Le président d'une sect:on 
ontarienne de l'association 
conservatrice un monsieur 
Boyne . vient de suggérer 
que M. George Drew soit dé- 
signé comme gouverneur ge- 
nérat du Canada pour succé 
der à M. Vincent Massey lors- 
que son terme d'office aura 
pris fin. C'est une suggestion 


qui nous paraît tout à fait ac- 
ceptable 

Nous espérons 
M. Boyne réussira à 
tous les conservateurs à 
point de vue. Il aurait 
provoqué une évolution con- 
sidérable et intéressante chez 
les conservateurs, qui ont ma- 
nifesté du mécontentement 
lors de la nomination de M 
Massey. Plusieurs d’entre eux 
ont prétendu qu'ils ne go- 
baient pas M. Massey lui-mé- 
véritable motif de 


méme que 
gagner 

son 
alors 


me, mais le 

leur opposition tenait à l’im- 
périalisme, Ils préféraient un 
Anglais à un Caradien com- 


me représentant du souverain 
chez nous. 

Nous pas sûrs 
pouvoir 


ne sommes 
que les libéraux au 
s'empressént de donner suite 
suggestion qui vient d'é- 
tre faite, Ils auront probable- 
ment leur propre candidat à 
la succession de M. Massey 


à la 


(Traduction exclusive de 


Au moment où nous écrivons 
ces lignes, certains indices 
pourraient porter à croire que 
la lune de miel des Hongrois et 
des peuples des démocraties de 
l'Ouest tire déja a sa fin. 

Déçus dans leurs plus belles 
espérances, par les exigences 
du fonctionarisme, la mauvai- 
se nourriture, un logement dé- 
fectueux, etc., un petit nombre 
de Hongrois réfugiés en Autri- 
che, France, Grande-Bretagne 
et Canada, se sont conduits de 
telle façon que des observa- 
teurs, même les plus amicaux, 
ont dû qualifier cela d'indéli- 
‘atesse. Quelques-uns ont été 
jusqu'à refuser de manger, de 
travailler, ou d'attendre pa- 
tiemment le bateau ou le passe- 
port qui pourrait ou non arri- 
ver au printemps prochain. 


Quelques-uns de leurs hôtes, 
ici au Cañada ou ailleurs, ont 
agi de façon encore plus regret- 
table. Gens au coeur petit et a 
l'intelligen bornée, ils ont 
réchigné, à la fois contre la lo- 

-gique et l'humanité, que le Ca- 
nada serait dangereusement af- 
fecté par ce surplus de quel- 
ques milliers d'immigrants se 
che: “chant ici du travail et des 

ge me 


Rien 


à ne doit 
s surprendre, Rien de rela 
tragique. Ces dangers 
facilement être sur- 


tout ca 
not 
n est 


pe 


uvent 


Survivance et “circonstances”. 


a un peu plus de huit mois, 
avons reçu une lettre de 
Flon au sujet de La fonda- 
tion d'un cercle canadien-fran- 
çais. On demandait des rensei- 
gnements sur le journal et sur les 
autres moyens à utiliser pour 


Le temps ne 
permit pas une réponse d'enver- 


conserver la langue 


gure, mais les correspondants 
sont revenus a la charge, se met- 
en apport avec le secrêéla- 

de l'Association d Educatio 
Or, voici que, dans une récen- 
te nouvelle en provenance de 
Flin Flon, le club Alouette fait | 
le bilan de ses activités. Les 32 
familles membres du club dispo- 


sent de 100 disques en français 


7 Pr / 
L'héroisme n'est pas commun 


, D'aucuns prétendent même 
| que M. St-Laurent pourrait 
bien s'en aller à Rideau Hall 
après avoir fait la prochaine 
élection. Le terme d'office de 


M. Massey doit prendre fin 

au cours de l'année, mais rièn 

n'empêche de le prolonger 
d'une année ou deux 

La candidature de M. Drew, 

| si elle était le moindrement 

| appuyée, ne pourrait que fa- 


ciliter la nomination d'un se- 
cond gouverneur général ca- 


nadien et l'établissement d'u- 
ne nouvelle tradition. Les 
conservateurs peuvent sans 


doute invoquer la déclaration 
de. M. St-Laurent à l'effet 
| qu'il est disposé à fournir à 
| l'ancien chef de l'opposition 
l'occasion de continuer à ser- 
vir l'Etat. Ils peuvent égale- 
ment invoquer l'argument que 
sa nomination dissiperait dans 
l'esprit des gens tout soupçon 
de patronage politique dans 
| le choix du représentant du 
souverain 

M. Drew ferait sans doute 
un gouverneur général irrée- 
prochable. M. St-Laurent aus- 
si. Et cela suffit à démontrer 
qu'il n’est pas difficile de trou- 


ver un successeur à M. Mas- 
| sey au Canada même. 
| P. V 
| (Le Devoir) 


| montés par un pet effort 
d'humaine compréhension. 

Nous, Canadiens, nous devons 
| très bien savoir que les Hon- 
grois et les autres Européens 
sont des hommes comme les 
autres. Nous devons compren- 
dre la folie qui consisterait à 
idéaliser ces gens et, dès lors, 
à leur reprocher à tous le fait 
que quelques-uns d'entre eux 
n'atteignent pas cet idéal. 

De leur côté, les immigrants 
doivent savoir que le Canadien 
moyen n'est pas nécessaire- 
ment ce qu'il y a de plus grand 
en fait de droiture, de généro- 
sité, de sagesse et de toléran- 
| ce. La plus importante chose 
| que doit savoir tout nouveau 

venu en. ce pays, ce n'est pas le 

nombre de nos maisons, la 
quantité de notre huile et de 
notre minerai de fer, l'esprit 
qui nous anime, mais bel et 
bien ce que sont les habitants 
qui sont arrivés ici les pre- 
miers. 11 est important pour le 
nouveau venu de savoir, dès 
son arrivée, qu'il n'y a pas une 
forme d'aberration, de désir, 
de philosophie ou de préjugé, 
qui n’a pas au moins quelques 
fidèles, profiteurs et victimes, 
en notre Canada. Nous avons 
ici des gens qui croient dur 
comme fer à Oral Roberts, à la 
conscription militaire, au cy- 
clisme budgétaire, à Louis St- 
Laurent, John Diefenbaker, al 


Ce groupe des parties 
de cartes et des veillées où l’on 
parle et l’on chante en français. 
Li a fait célébrer la St-Jean-Bap- 
tiste par un pique-nique commun. 
Et, depuis le mois de mars der 


organise 


nier, il prépare et présente au 
poste local un programme d'un 
quart d'heure de français par se- 
maine, Tout cela, en plus des 
oeuvres de charité et de piété 
Une histoire semblable s'écrit 
à Régina. Là ou une petite cha- 
pelle suffisait autrefois pour des- 
servir les gens de :angue fran- 
çaise, il y a les commencements 


d'une paroisse et, depuis quel- 
ques mois, l'enseignement du 
français le samedi matin. Une 


classe d'une poignée d'éleves est 


frontières | 


peuples à 
de l'Eglise 


tes venus nombreux dans 
pour | 
la | 


l’La Liberté et le Patriote‘’) | 


| plus grande gloire de Dieu et 
| le salut des âmes, ja vie reli- 
| gieuse est à l'honneur en ces 
| regions 

| Que le 
et remercié 

neur et toute 


Seigneur en soit loué 
A Lui tout l'hon- 

la gloire!” 
! 
| 
| 


Une étrange attitude 


Le ministère anglais des 
Affaires étrangères annonçait, 
le 17 janvier, ia nomination 

| d'un nouveau ministre britan- 
nique près le Saint-Siège. Il 
s'agit de M. Marcus Cheke, 
chef du protorole au minis- 
tère des Affaires étrangères, 
qui succède à sir Douglas Ho- | 
ward. Mais il ne prendra pos- | 
session de son nouveau poste | 
qu'en mai. Le ministre britan- | 
nique près l2 Saint-Siège est 
toujours un protestant, mais 
le secrétaire de la légation est 
toujours un catholique. 

Il est évident que la Gran- 
de-Bretagne ne s'embarrasse 
pas des préjugés sui unt cours 
chez nous dans ses relations 
| diplomatiques avec le Saint- 
- | Siège. Ses dirigeants sont trop 
| 
| 


éclairés et le peuple anglais 
trop intelligent pour ne pas 
comprendre que le Vetican 
est, après tout, un Etat, mê- 
| me si le pape, chef de l'Egli- 
se catholique, en est le sou- 
verain et que, dans les cir- 
constances, la Grande-Breta- 
gne a intérêt à maintenir des 
relations diplomatiques avec 
lui 
Ici, 
prits étroits ne savent pas eta- 
blir de distinction entre le 
Vatican, Etat et la papauté. 
En conséquence, lorsque le 
pays doit trancher de quelque 
question avec de Vatican, il 
passe par la légation britan- 
nique près le Saint-Siège. 
Mais, ce faisant, ils oublient 


| Canada, certains es- | 
| 
| 
| 
| qu'ils reconnaissent indirecte- 
| 
| 
(| 
| 
| 
| 


au 


ment l'Etat du Vatican. Le 
fait de traiter à l'occasion 
avec cet Etat, par un inter- 
médiaire, ne change rien à la 
situation de fait. 

La question n'est donc pas 
de savoir si le Canada recon- 
naitra le Vatican comme Etat, 
mais si nous serons représen- 
tés directement par un Cana- 
dien en permanence au Vati- 
can ou, à l'occasion, par le 
ministre de la Grande-Breta- 
gne près le Saint-Siège, com- 
me si nous n'étions qu'une 
simple colonie. Il est temps 
l'on mette fin à ce vesti- 
colonial. 

Camille L'HEUREUX. | 


! 


que 
ge 


(Le Droit) 


| commerce libre, à Tonuuy 
| Douglas, au chemin de fer de 
| la Baie d'Hudson, à la nécessi- 
| té biologique de préserver les 
| mouches noires, à la CBC, à 
Tom Thomson, au socialisme, | 
à Dwight D. Eisenhower, Ni- 
kita Kruhshchev, G. A. Nas- 
ser, à la télévision, à l'existen- 
tialisme, à Gordie Howe, C. D. 
Howe, au WCTU, à l’oléoduc, 
au whiskey sec, au bâton de 
correction contre les enfants 
qui répondent mal aux grandes 

rsonnes, « Aimé Semple | 

cPherson et Elvis Presley. | 

Que ces Canadiens si variés | 
et les Hongrois non moins dif- 
férents entre eux rencontrent 
quelques difficultés au cours 
de la période d'adaptation mu- 
tuelle, rien d’anormal en cela. 
| Il est certain qu'il y aura des 
incidents, mêmes graves. Il est 


plates athp nr enrntogienerer 


également certain que des 
gens au champ de conscience 
à la vision et à la sym- | 
vont tout | 


étroit, 
pethié Ë limitées, 
faire pour grossir les difficul- 
tés. Mais si nous pouvons nous 
rappeler qu'il ne faut pas se | 
juger mutuellement par nos 
génies ou nos fous (sans doute 
que chez les immigrants aus- 
si, comme chez nous, il y a peu 
de génies et beaucoup de fous), | 
alors nous commencerons en- 1 
semble de la façon la plus rai- 
sonnable, une vie normale. | 
_(Maclean' s) 


| 
| 


devenue en six semaines une éco- | 
le ‘Mathieu’ avec quatre classes 
et des étudiants de tous les âges. | 
D'ailleurs, en marge de ces dé- 
veloppements, un conseil de Che- 


-|valiers de Colomb de langue} 
française a vu le jour en cette 
ville 

Dans ces endroits comme dans | 


bien d'autres. la disparition Ed 
l'anémie de notre groupe dans le 
passé s'expliquèrent facilement 
par difficultés auxquelles il 
aurait fallu faire 

Les artisans de ja renaissance 
a Fiin Flon et à Régina ont prou- 
vé au contraire que le désir de} 
renaitre, de survivre et de rayon- | 
ner, est plus fort que les ‘'cir- 
constances ”. 


ies 


face 


| particulière 


| du 
| grand, le vrai, le duc, celui des 
| Mémoires, 


{St-Simon, qu'on connaît toujours 


|res la plume à la main. Or, cela 
|veut dire quarante-deux tomes 


| tâche, 


| ces. 11 fit de celles-ci plus dé cinq | 


LA LIBERTE. ET 


On voit ici le R. P. À. Slowey, O.M.I. 
Coeur d'Ekukanyeni, 


Notre-Dame-du-Sac 


LE PATRIOTE 


rie-Augustine, O.P., garde-malade graduée, dont le poney basuto 
allège la tâche en la transportant vers ses patients à travers la val- 


lée des Mille Côtes. (NC) 


Billet du vendredi 


FRANÇOIS-RÉGIS BASTIDE, 


musicien, critique, romancier 


{Spécial à 


Dernier prix Fémina: François- | 
Régis Bastide, Un long jeune 
homme de trente ans, nez pointu, 
yeux vifs, un peu perdus dans les | 
nues, chevelure renvoyée en ar- 
rière, épaisse, débordant sur les 
oreilles. Fils d'un médecin de 
Biarritz, ami de médecins. Marié 
à une Suédoise et pere de deux 
enfants: une fille, un garçon, 
dont l'ainé a quatre ans. 

S'il gagne sa vie à écrire, il est | 
surtout musicien, selon une tra-| 
dition familiale, Chez ses pa-| 
rents, il y avait peu de livres,| 
mais un orgue dans le salon. Sa 
mère est violoniste. I1 n'a pas 
six ans qu'il l'accompagne au pia- 
no. Il étudie l'orgue, l'harmonie, | 
séjourne à Bordeaux et Lyon, ar- 
rive à Paris dans l'intention d'y 
poursuivre une carrière musica- 
le. Mais c'est la guerre, là secon- 
de des grandes, et bientôt le voi- 
la soldat dans la division Leclerc, 
qui le conduit en Bavière. Re- 
vient en France, stationné com- 
me officier à Fontenaibleau, où il 
s'ennuie, Le soir, pour s'occuper, 
il écrit son premier roman, sa 
Lettre de Bavière, qui parait en 
1947. Il à vingt et un an. 

D'autres livres viennent, au 
moins quatre, avant ces Adieux | 
qui lui valent le Fémina. Il est | 
fier de son prix, avec raison. Il! 
se traduira par des droits d'au-|! 
teur appréciables, qui peut-être 
lui permettront de remplacer par 
un bureau: la planche posée sur 


deux tréteaux qui lui en tient 
| lieu. | 
| AE M | 

François-Régis Bastide n'en 


est pas à son ler prix littéraire, 
puisqu'il décrocha celui de la 
Critique, il n'y a pas si long-| 
temps. Il ne donnait pas de façon È 
dans la critique, |! 
mais il y fut amené. Il travaillait 
à son roman des Adieux, quand 
on lui proposa un ouvrage pour | 
la collection Ecrivains de tou- 
jours. Litlérature commandée, si- 


|non engagée. Il avait femme, en-| 


fants, et il fallait vivre. Le pain | 
est cher, la viande davantage, le | 
reste à l'avenant, 

Ayant accepté d'écrire son es- 
sai, il soumit des noms-sujets, 
parmi ceux qui l'intéressaient: 
Stendhal, Benjamin Constant, Gi- 
raudoux, Valery, Larbaud. On 
tint compte de ses préférences en 
lui imposant St-Simon. Pas celui 
saint-simonisme, mais le 


témoin du siècle de 
Louis XIV et intime du Régent, 
qu'il essaya en vain de retenir 
sur une demi-douzaine de mau- | 
vaises pentes. Il connaissait peu 


peu, à moins de Lire ses Méioi- 


d'un français excellent, souvent | 
touffu, difficile, où rien n'est 
clair si l'on n'est familier avec 
les personnages en scène. Passe 
encore pour les vedettes, mais les | 
autres! Bastide s'attela à cette 
lut St-Simon, même ses 
inédits, aussi les principaux our | 
vrages le concernant. Son livre 
parut et il reçut son premier prix | 
littéraire | 


| 


* *k * 
En attendant, les Adieux atten-| 
daient. Il leur avait presque dit| 
adieu. Car il partait aussi, à tout | 


propos, en tournées de conféren- 


! leur 


cents, dans la plupart des pays |# 
d'Europe, en dix ans. Toujours le | 
souci de la vie quotidienne, en| 
même temps que le désir de Mere 


le monde pour le mieux compren- | 


dre, et acquérir. I y a aussi les | 


séances à la radio, qui lui pren- | 


{l'un vers l'autre. En tout, 


| nauguration 


| lennité 
| gène, fête patronymique du Sou- 
| verain Pontife. Certains pensent 


La Liberté et le Potriote'') 


Chez lui, pour se reposer, 
met au piano: Bach, Schumann, 
Brahms surtout. 11 donnera sur 
Brahms un essai, dans la collec- 
tion Solfeges qu'il dirige aux Edi- 
tions du Seuil. Qu'on le croie ou 
non, Bastide finit par revenir à 
son roman des Adieux, où il ra- 
conte l'atroce existence, en mar- 


|ge de la vie parisienne, d'une 


Suédoise et d'un prince russe, 
exilés de la derniere guerre, de 
la période d'occupation, faits 
pour ne pas se comprendre, ne 
pas s'entendre, et que les cir- 
constances, l'isolement moral et 
l'hostilité autour d'eux, rejettent 
à tra- 
vers le reste, le roman l'occupa 
pendant cinq ans. 11 lui donna du 
mal, mais il est logique qu'il en 
tire maintenant du bien. 

Sous l'angle matériel comme 
sous les autres, François-Régis 
Bastide essaie de faire neuf, dif- 
férent. 11 ne croit pas que le ro- 
man vive aujourd'hui, à moins 
qu'on le transforme. Il est pour 
lui le dernier véhicule de la poé- 
sie, qui n'exige guère comme 
telle. Ceux qu'il considère com- 
me des maitres: Balzac, Dos- 
toievsky, l'Américain Faulkner. 
Pourquoi? Parce qu'ils réagirent 
contre leur temps. 

L'LLLETTRE. 


Inauguration le 2 juin des 
nouveaux émetteurs de 


Radio-Vatican 


CITE DU VATICAN 
des nouvelles ins- 
tallations de la Radio vaticane 
aurait lieu le 2 juin, en la so- 
liturgique de saint Eu- 


que le pape procèdera lui-mé- 


me a cette inauguration. 


curé de la mission de | 
Natal, et la Rev. Sr Ma-| 


il se | 


. Exc. r le délégué a 


Page 3 


_ Passé glorieux, avenir rayonnant 
| de l'Eglise de St-Boniface 


| S. Exc. Mgr Giovanni Panico 


les voies des hommes —— “Viae 


| délégué apostolique au Canada, |vesitrae non sunt vise meae 


la été l'obiet d'une réception 
[turgique, le 14 février, en la 
cathédrale de St-Boniface. Cet- 
te cérémonie a débuté par un 
hommage de S. Exc. Mgr Mauri- 
ce Baudoux, archevêque de St- 
Boniface, et s'est terminée par | 
le salut du Très St-Sacrement. 
| Voici le texte de l'allocution| 
prononcée par 
cette occasion. 


| 
| Excellence Révérendissime, 

Mes Seigneurs, Révérends 
Pères, Mes Frères, 

C'est avec joie et empresse- 
ment que j'ai accepté l'aimable 
invitation de Votre Excellence. 
11 me tardait en effet de visiter 
la glorieuse et vaillante Eglise 
de St-Boniface, la mère authen- 
tique et vénérable des nombreu- 
ses et florissantes églises qui 
s'échelonnent depuis 


| héroiques 


| 


| 


Mgr Panico à | 


| 


| 
| 


la rivière | cles 


| sionnaires Oblats de Marie 


Par la grâce de Dieu et la vo- 
lonté de jieur saint et prophéèti- 
que fondateur, les humbles mis- 
im- 
l'héritage 
de ses 

ils a- 


maculée acceptaient 
de Mgr Provencher et 
collaborateurs. 
doptaient comme leur 
Eglise de l'Ouest canadien 

te petite congrégation allait 
donner par centaines et par mil- 
liers des apôtres au zèle ardent, 
au renoncement illimité, Ils par- 


courront toute l'immense éten- 
due de ce territoire pour aller 
planter jusqu'aux confins des! 


solitudes inhabitées la croix du| 


Sauveur. lis viennent de la vieil- 
le France et du 


et à la mitre doublée de cha- 
grins, missionnaires dont l'au- 
dace chrétienne défie les obsta- 
les plus insurmontables 


Rouge jusqu'aux rivages de la!d'une nature encore vierge et 


mer Arctique et de l'océan Pa-|barbare. 
{la charité, 


| cifique à travers l'immense plai- 


| delà les pics altiers des Rocheu- 
ses 

Eglise ! 

| foyer de charité 


plus que centenaire, 
chrétienne et 


— | missionnaire, allumé par le zèle 


| de l'Eglise-mère de Québec, tou- 
jours ardent et consumant cum- 
me la charité du Christ Jésus. 
Aussi, je me hâte d'offrir à 
Votre Excellence, à tous 
| prêtres, religieux, religieuses et 
chers fidèles, l'expression de ma 
vive reconnaissance pour le cha- 
leureux accueil que vous faites 
en ce moment au représentant 
du Saint-Père en terre canadien- 
ne. Notre Saint-Père le pape 
Pie XII connait depuis long- 
[temps votre foi et ses oeuvres, 
ainsi que votre profond attache- 
ment à l'Eglise du Christ et à 
son Vicaire. Mais il sera heu- 
reux d'apprendre que vous avez 
préparé à san délégué cette 


voulez tous et chacun servir l'E- 
glise et le pape avec des senti- 
ments de foi profonde et de 
charité rayonnante. Ce sera 
pour moi un honneur singulier 
de transmettre au Chef de l'E- 
glise l'assurance de votre a- 
mour et de lui dire que l'Eglise 
de St-Boniface, dans la person- 
ne de son vénéré archevêque, 
de son clergé et de ses ouailles, 
reste toujours fidèle aux nobles 
traditions de son illustre passé. 
Véritabie épopée mystique et 
missionnaire que la fondation et 
l'établissement de l'Eglise de 
l'Ouest canadien. Vous gardez, 
je le sais, la mémoire glorieuse 
des apôtres qui vinrent en ces 
lieux il y a plus de cent ans 
planter la croix du Christ Jé- 
sûs et annoncer la bonne nou- 
velle aux peuplades iridigènes, 
en même temps qu'ils prodi- 
guaient les secours de la reli- 
gion chrétienne aux trappeurs, 
commerçants et premiers colons 
de Fort Garry. Chapelains itiné- 
rants des expéditions de recon- 
naissance, et plus tard mission- 
naires résidants envoyés par l'é- 
vêque de Québec, avec le pre- 
mier vicaire apostolique de la 
rivière Rouge, Mgr Provencher, 
l'histoire de l'Eglise les acclame 
comme les premiers apôtres de 
ces régions neuves et immenses. 
| Mais la Providence avait pré- 
Fe pour assurer la relève de 


ces pionniers de l’apostolat, une 
phalange de missionnaires jin- 
trépides qui, par leur zèle et le 
génie incontestable de leurs 
chefs, allaient établir l'Eglise 
de l'Ouest canadien sur des ba- 
ses solides et stables. Mgr Pro- 
vencher, en 1845, en recevant 
la précieuse caravane de ces 
jeunes missionnaires, pouvait 
chanter les miséricordes de Dieu 
et entonner son Nunc dimittis. 
| Les voies de Dieu _ne sont pas 


ne de l'Ouest canadien et par-} 


| 


vos | 


splendide réception et que Vous |mez et les Durieu, il 


lis sont soutenus 
la sympathie et 
leurs frères de 
généreuse et 
surtout par 
leur père 


par 
les 
secours de la 
France, toujours 
missionnaire, mais 
la {oi inébranlable de 
et fondateur, Mgr de Mazenod 
Pendant près de 50 ans, ils 
seront seuls à tenir le coup, fon- 
dant et organisant l'une après 
l'autre les grandes circonscrip- 
tions ecclésiastiques de l'Eglise. 
St-Boniface, c'est la porte 
d'entrée triomphale de ce royau- 


me de sainteté, mais aussi de 
pauvreté et de dévouement. Le 
pauvre a confié au plus jeune 
évêque du monde la tâche de] 
faconner ici les destinées de 
l'Eglise du Christ. Géant de l'a- 
postolat que cet Alexandre Ta- 
ché, figure légendaire, qui, par 
sa douceur et son génie, émer- | 
ge parmi toute une théorie de| 


héros et de saints. Avec le saint 
Mgr Grandin, les Faraud, les 
Clut, les Joussard, les d'Herbo- 
trace les 
grandes avenues de la foi, les 
chemins de la charité du Christ, 
les voies de Dieu que des mil- 
liers d'apôtres après eux par- 
courront, prêchant toujours l'E- 


| vangile du Christ et gagnant les 


| 


âmes à son Amour. 

Chaque Te Deum et chaque 
Magnificat qui retentit après 
cent ans sous les voûtes de votre 
superbe basilique, Excellence, 
est un hymne de reconnaissance 
à la miséricordieuse bonté de 
Dieu, mais aussi un chant de 
gratitude à la mémoire de ces 
héros de la foi chrétienne. 

Mais l'Eglise de St-Boniface 
ne s'est jamais contentée de vi- 
vre du souvenir et des gloires 
d'un passé illustre, elle a grandi 
pendant tout ce siècle à la sta- 


ture de la plénitude du Christ} 
| pour faire rayonner sa foi et sa 


charité dans des oeuvres splen- 
dides., Les épreuves et les croix 
n'ont pas manqué de traverser 
l'action de ses pasteurs et de ses 
apôtres, mais fidèles à la consi- 
gne de saint Paul, partout et 
toujours ils se sont glorifiés dans 
leurs tribulations, dans la croix 
du Seigneur Jésus, s'appuyant 
sur le secours de sa grâce puis- 
sante et victorieuse. 

L'Eglise du Christ, mes frè- 
res, est toujours vivante, tou- 
jours en marche vers les âmes 
et vers l'éternité. Elle n'est pas 
figée, arrêtée dans le passé. A 
chaque génération, à chaque siè- 
cle qui se présentent sur la scè- 
ne du monde, elle doit prêcher 
le Christ Jésus et son message 
de charité, de sainteté et de 
paix. L'Eglise est de tous les 
temps, pour tous les peuples, 
comme le Christ. N'a-t-il pas 
donné à ses apôtres cette consi- 
gne d'extrême universalité: ‘‘Al- 
lez, enseignez toutes les na- 
tions”, C'est la condition de son 
secours divin et de son assistan- 


la future | 
Cet- | 
lui | 


Canada fran-| 
çais, évêques à la crosse de bois! 


ce indéfectible Voiei 
UNS avec VOUS JuUsqu a 
sommation des siècles 

L'Eglise comme le Christ Je 
ne change pas Christus 
heri, hodie et in saecula lou 
jours elle prêche, elle aunonce 
le Christ Jésus, le Sauveur d 
monde, le juge des vivants et 
des morts, Toujours elle ense 
gne qu'il n'y a de salut et de 
rédemption que dans et 
dans sa croix 

Message de charité, de sain 
teté et de paix. C'est ce messa 
ge que le vicaire du Christ ne 
cesse d'annoncer et d'offrir au 
monde, à tous les peuples et a 
toutes les nations. C'est ce mes 
sage que nous devons tous en 
union avec lui annoncer et pré- 
cher 

Mais nous devons d'abord le 
vivre nous-mêmes, Charité et 
sainteté sacerdotales sources 
de zèle et de paix. Charité et 
saintete dans la famille, fontai- 
nes jaillissantes de pureté des 
|moeurs, de soutien mutuel, de 
concorde et de joie véritable 
Cette charité victorieuse du 
Christ, faisons-la régner dans 
nos vies de chrétiens et de frè 
res de Jésus-Christ, nous aimant 
les uns les autres comme Île 
Christ nous à aimés dans Île 
don de soi pour le salut de nos 
âmes. Sous la houlette pater 
nelle de votre Pasteur, l'envoye 
du Christ, le bon et unique Pas 
|teur, que l'Eglise de St-Bonifa 
ce donne toujours à l'Eglise et 
a son vicaire la consolation e! 
lie réconfort d'une charité rayon 
nante et conquérante. “Aemula 
mini charismata meliora”. Tous 
unis par les liens de cette cha- 
rité obéissante et généreuse, 
continuez, mes frères, de faire 
|les oeuvres de la foi et de l'a- 
mour., “Voyez comme ils s'ai- 
ment jies uns les autres”. C'est 
à ce signe, nous dit le Christ, 
qu'ils reconnaitront toujours que 
vous êtes mes disciples. 

La charité du Christ est pa- 
tiente, douce et miséricordieu- 
se. Elle respecte les droits de 
la justice, elle relève, console 
les miséreux, les affligés, les 
| persécutés, elle pardonne les of- 
| fenses, elle oublie les injures. 
Elle couvre le prochain du man- 
|teau étincelant de la bonté. 

Quels magnifiques exemples 
de charité vous ont donnés, mes 
frères, vos devanciers et vos pè- 
res dans la foi: un zèle brülant 
pour les âmes les plus abandon- 
nées, un accueil débordant de 
générosité pour les milliers d'é 
migrants qui, au cours de votre 
{histoire, sont venus demander 
un asile, un foyer, une patrie. 
Sans distinction, ils ont été ac- 
cueillis, encouragés et soutenus, 

Le Canada catholique tout en- 
tier vient de répéter ce geste 
de charité chrétienne authenti- 
aue en faveur def pauvres ré- 
fugiés hongrois: c'est le sceau 
d'un christianisme vécu et fé- 
cond. 

En terminant, j'offre à Votre 
Excellence, à vos prêtres, reli- 
| gieux et religieuses, à vous tous, 
|chers fidèles de St-Boniface, le 
témoignage de la reconnaissan- 
ce du Souverain Pontife. Que 
dans vos paroisses, dans vos ins- 
titutions d'enseignement catho- 
lique, vos collèges, votre sémi- 
naire, vos écoles, que dans vos 
ferventes communautés religieu- 
ses, le Christ Jésus soit de mieux 
en mieux tonnu et servi dans 
un service d'amour et de géné- 
rosité 
| Cette humble prière, je la 
confie au Coeur de la Mère de 
Jésus, patronne de votre basili 
ique, pour qu'elle la présente à 
son divin Fils, Et au nom du pa 
pe, j'appelle sur vous tous, sur 
vos PT ESS les bénédictions et 
les largesses divines, au nom 
lu Père, du Fils et du St-Eaprit, 


que je 
ia con 


sus 


Jésus 


. Exc. Mgr Maurice PRE 


St-Boniface, foyer 


Voici le texte français du 
discours prononcée en la basili- 
que de St-Boniface, jeudi soir 
dernier, par S. Exc. Mgr M. 
Baudoux, à l'occasion de la re- 
ception liturgique du délegue 
apostolique au Canada: 


Excellence révérendissime 
Mgr le Délégué Apostolique, 


Si la saison et la température | 


l'avaient permis, nous nous se- 
rions tous portés à la rencontre 
de Votre Excellence jusqu'aux 
grilles qui marquent l'entrée de 


l'enclos sacré où, depuis plu-| 
sieurs générations, les défunts 
accueillent les vivants alors 


qu'ils s’acheminent vers la mai-| 


son du Seigneur, surgie à qua- 
tre reprises et toujours avec une 
splendeur nouvelle, sur la mé- 
me berge de la rivière Rouge. 


Et tandis que nous nous se- 
rions avancés vers la basilique, 
les regards de Votre Excellen- 
ce auraient été frappés par un 


bloc de granit qui porte cette 

inscription: 

‘’Provencher, pastor et episco- 
pus, 

Hanc sancti Bonifacii sedem, 

| Matrem ecclesiarum ad ultra 


Condidit et firmavit."” 


C'est en effet ici même que 


| Messires Provencher et Dumou- 


lin, envoyés par l'évêque de 
Québec en cette très lointaine 
region de son diocèse, se mirent 
à construire, au lendemain de 
arrivée, vraisemblablement 
a un jei de pierre de cette basi- 
lique, la première demeure de 
Dieu et du prêtre à l'Ouest des 
| Grands Lacs. Après un long et 
dur voyage de 60 jours en ca- 
not, par rivières, lacs et porta- 
s, ils avaient abordé la rive 
ouest de la rivière Rouge. ‘ Jus- 
qu'a ce qu'ils eussent bâti une 
maison sur le terrain donné par 
Sa Seigneurie Mylord Selkirk | 
pour l'érection d'une chapelle”, 
à l'est de la rivière, ils furent | 
les hôtes du ‘gouverneur de la! 
place” comme Votre Excel- 


nipeg. 

! Moins de deux ans clus tard, 
ie ler février 1820, Sa Sainteté 
le pape Pie VII nommait l'abbé 
Provencher évêque titulaire de 
Juliopolis, auxiliaire suffragant 
let vicaire général de l’archevé- 


| nipez de Monseigneur de Win- 


ouest du Canada qui s'étend de 
la Baie d'Hudson et de la Baie 
| James, limitée à l'est par les 
| provinces du Haut et du Bas- 
Canada et a l'ouest par les mon- 
tagnes Rocheuses”. En mars 
1836, Sa Sainteté le pape Gré- 
goire XVI dévait étendre la ju- 
ridiction de Mgr Provencher au- 
dela des montagnes, jusqu'a l'o- 
céan Pacifique. 

C'est donc ici que sont arri- 
vés, et c’est d'ici que sont par- 
tis, 
|tout les fondements des 23 au- 
tres églises qui se partagent au- 
jourd'hui, avec celle de St-Bo- 
niface, la vigne du Seigneur 
dans le Canada occidental et 
septentrional, les prêtres et les 
évêques, à commencer par les 
missionnaires du diocèse de Qué- 
bec, puis, à partir, du 25 août 
1843, ceux de la Congrégation 
des Oblats de Marie-Immaculée. 

Des premiers, il convient de 
citer les noms, dans l’ordre mé- 


| me de leur arrivée — Proven- 
| cher, Dumoulin, Destroismai- 
sons, Harper (le futur fonda- 


teur des’ Soeurs de l'Assomption 
de Nicolet), Boucher, Belcourt, 
Poiré, Thibault (qui se rendit 
évangéliser les Indiens jusqu’au 
nord de l'Alberta), Demers et 
Blanchet (qui devinrent les pre- 
miers évêques, respectivement 
| de Victoria et Seattle), May- 


que de Québec ‘pour la région | 


1 


pour rayonner et jeter par-| 
|qu'au point 


ire de | 
splendeur d'antan du fait qu'el- 


| pôle 


rand, Darveau (qui fut massacré | 


| par les Indiens et dont les res- 


| tes reposent sous ce choeur), La- 
| flèche (qui fut ensuite le 2e 
| évêque des Trois-Rivières) et | 


| Bourassa. Quant aux seconds, ils 


sont légion et force nous est de | 


n'en nommer que quatre — 
uno disce omnes”: NN. 
| Grandin et Charlebois, dont la 


inent une partie de ses matinées.|lence à choisi d'être d'abord | sainteté exceptionnelle de vig et 


| aux 


“ab! | nement. 
ss. | | pour lui, 


| 


de vie catholique 


les faveurs qu'ils obtiennent de| 


Dieu nous permettent d'espérer 
la glorification: NN. SS. Taché 
et Langevin, défenseurs intrépi- 
des des droits scolaires auxquels 
les catholiques des trois 


vinces de l'Ouest doivent de n'a-|! 


voir pas été totalement spoliés 
auxquels aussi notre diocèse 
doit, à l’un l'institution défini- 
tive de notre collège classique 
en 1867, et à l’autre cette basi- 
lique et notre collège actuel, 


Les démembrements suceces- 
sifs de l'Eglise mère, de 1846 à 
1952, n'ont pas été sans l'affai- 
blir matériellement. En effet, 
des cinq circonscriptions archi- 
diocésaines actuelles de l'Ouest 
canadien, celle de St-Boniface 


est de bédücoup la moins con-| 


tant au point de vue 
même catholique, 
de vue territoire. 
Comme province ecclésiastique, 
cependant, 
St-Boniface conserve sa 


sidérable, 
population, 


le continue à s'étendre jusqu'au 
nord, couvrant ainsi une 
superficie de plus de 3 millions 
de kilomètres carrés, ou près de 


2 millions de milles carrés. Car | 


font partie de cette province 
ecclésiastique, le Vicariat a- 
postolique du Keewatin, dont le 


titulaire, enfant de St-Boniface. | 


a pu et a bien voulu se joindre 
à nous ce soir, et le Vicariat de 
la Baie d'Hudson, dont le titu- 
laire n'aurait pü venir qu'au 
prix de graves inconvénients et 
de dépenses trop énormes. Par 
ailleurs, 
face demeure celui qui 
le plus grand nombre de pré- 
tres, de religieux et de religieu- 
ses, les uns livrés à la contem- 
plation, — la bienveillante pré- 
sence du T. R. P, Abbé de No- 
tre-Dame des Prairies, 
nous le rappelle les autres 
ministères les plus variés. 
spécialement à celui de l'ensei- 
Aussi en résulte-t-il, 
d'abondantes bénédic- 
tions auxquelles les diocésains 


s'elforcent de correspondre dans | 


pro- | 


l'église métropolitai- | 


le diocèse de St-Boni- | 
compte | 


ce soir, |! 


un élan de vitalité chrétienne 
a la mesure des exigences d'un 
glorieux passé, 


Votre Excellence saisit des 
{lors pourquoi l'honneur de sa 
visite réjouit profonde- 
| ment tout le diocèse de St-Boni- 
face. 11 est vraiment tout entier 
présent ici, en la personne de 
| diocésains qui se pressent en 
notre chère cathédrale-basili- 
que en cette circonstance: nota- 
lbles, délégués de presque tou- 
les nos paroisses et missions, 
présidents de nos Sociétés et 
de nos oeuvres diocésaines, 
hommes, femmes et enfants. Ils 
se réjouissent, ces jours-ci, par- 
| ce que, en la digne et si affable 
| personne de Votre Excellence, 
ils voient le Père commun des 
fidèles, qu'ils aiment comme le 
Christ lui-même. Ils éprouvent 
devant Votre Excellence un sen- 
timent de sécurité de ce qu'ils 
palpent en quelque sorte ainsi 
| leur appartenance à Pierre, roc 
d'ancre de l'Eglise d'ici-bas et 
de l'au-delà. Ils expriment à 
| Votre Excellence l'hommage de 
leur inaltérable attachement, Ils 
font monter vers Dieu le chant 
| de leur reconnaissance de ce que 
EE Excellence ait daigné ve- 


| noble 


nir les visiter et séjourner en 
l'humble Bethléem de St-Boni- 
face, leur apportant ainsi non 
| seulement le signe, mais un ac- 
| croissement de la grâce de leur 
| union au Christ. Ils implorent 
Excellence, par la 
| médiation toute-puissante de 
| Marie-Ilmmaculée, patronne du 
diocèse depuis 1854 et de la 
province ecclésiastique depuis 
| sa fondation, en 1871, et par 
l'intercession de saint Boniface 
auquel M Provencher avait 
voué l'Eglise naissante de la ri- 
vière Rouge, dès au moins le 31 
janvier 1819 ils implorent 
pour Votre Excellence les grà- 
| ces divines les plus abondantes. 
Et avec la même avidité respec- 
tueuse que pour le pape, que 
| pour le Christ, ils écouteront les 
paroles que Votre Excellence 
voudra bien leur faire entendre. 


pour Votre 


St-Boniface, le 22 !es 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


THE PICTURE HAVEN 


Encoñrement pour tableaux 
de toutes sortes 
Choix varsé — Prix raisonnable 
5 HAMMER 


Angle des rurs Marton et Kenny 
TELEPHONE 29-2712 


Park Confectionery 


412, ave Taché 
Téléphone 20-3891 


[a 
. 
h 
. 
* 
. 
. 


Norwood Cleaners 
and Tailors 


2855, rue Toché 


Téléphone 20-1811 
SERVICE DE DEUX HEURES 
Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


(were Go | 


ard's Chassis 
& Alignment Limited 


rue Marion 


essane + cadres 
pr 23-6100 


sck WARD 


| WALKER'S 


} 
Mageun d'appareils de television 


{ et de meubles 

| TELEFHONES 

/ Ventes — 20-2365 rue Taché 

| Service — 23-4200 — rue Marion In 


Matériaux usagés 


Contre-piaqué, sous-planchers por- 
tes, fenêtres, Donacona, bois quin 
r matériaux d'électricité, de 


pion berie chaudières à vapeur et 


Chapca Building Supplies 
RO?, rue Archibald 
TELEPHONE 20-2519 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOB£RING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré 
gulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs pes À carburants 
esauie-glace. ft évision complète 

et entretien 
Angie Marion et des Meurons 


Téléphones: 20-3041 -— 20-1018 


CLAUDE LETIENNE 


#72, rue Taché, St-Boniface, Man 
Case Postale 116 
Téléphones 
Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 


VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église Chandelles 
Objets de piété Livres 

Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


917, rue Taché, Norwood, Man 
Téléphone 20-7145 


Dan GOSSELIN, gérant 


‘“’Service qui plait’ 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Frovencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9h. À 6h 


Fernand Viau 


Député à ia Ch 
Communes pour a cir 
de St-Boniface 

Rés.: 137, 
Téléphone 


ambre des 
conscription 
avenue Claremont 
42-4064 


LEO’S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


re 
S 
Ù 


ge de tils 


Téléphone 20-1694 


Poils disgracieux 
enleves du visage 
et des extremités 


Fnleve € t et « à pere 
manente. Co tation gratuite Eta- 
bli en 18 Dermic Institution, 275 


ave Portage, 500, édifice Kensington 
Téléphone 92-4110 


pr tt 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


{ Expédiez-r 18 vos montres 


| 159, ave Provencher, St-Bonitace 
{ TELEPHONE 20-1820 


Lunsmemanmnmammmmpeme 


mt gener 


ASSL nsc — FINANCES — POLIO 
rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 


Suite 9, Bloc Cusson, 221 
Tél.: 20-9494 — Adresse postal 


. PAUL PAQUIN 


ti: 2- Len sé -. 


| Marion Beauté Nook 


{ étre coiffeur francais 
| vous otfre tous les soins de beauté 
| 


Corinne Dafauit ! 
propriétaire | 


| RS, rue Marion 
| Noir wood, Man 


Cliff G& Terry's Diners 
Sorwood 
repas 


vis, chemin Ste-Marie 


d'excellents 


Nous ser 


vus Les tours 


» mode 


s pe aux pots à 

anadienne 

Ouvert de 5 h am +» 12h pm 
Téléphone 23-2690 

Mime Dolores Manatfy 


A4P MOTORS 


Automobiles usagées où neuves 
Nous achetons endons 
échnangeons 
ÉCONOMISEZ - 5 - ECONOMISEZ 
Essence Huile — Pneus 

Réparations 
Archibalé et Frovencher 


Angie 
Bureau 29-4147 — Résidence 52-3632 


5qU'& 11 h pm 


Ouvert 


| Joe & Gerrys 


! 
| Restaurant — Hôtel Marion 


Salon de Beauté 


DOLORES 


9, chemin Ste-Marie, 
Téléphone 20-9713 


té: OnAulations permancntes 
de 655.00 et plus 


Norwood 


Spécial 
françaises 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
adio d'automobiles accessoires 
32014, rue Taché, St-Boniface, Man 
TELEPHONE 20-1852 


Pourvoyeurs: mariages, diners 


et banquets 


Pâtisserie Pelland 


D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, $t-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
Gérard Privé — propriétaire 


TELEPHONE 23-4654 


Monuments 

BHUNET 

PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


Téléphone 20-1864 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 
desservant St-Boniface 
24 heures par jour 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et Fils 
FERBLANTIERS 


Brüleurs et fôurnaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356 rés.: 20-1568 


HENN-RICH MFG. CO. 


171, RUE ARCHIBALD 


Pour de meilleurs résultats, utilisez 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons 


Téléphone 20-2428 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Bureau d'assurances 


Koger Jaillit Lid 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man. 


Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


incendies 
ai Efttets personnels 


«: C.P. 68, St-Bonitace, Man 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAUL 


1, président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 


de chauttage 
Ameublement d'église 
ST-BONIFACE, MAN. 


=) Réception à 


Trois quarts d'heure d'entre- | 
vue avec S. Exc. Mfr Giovann 
Panico, délégué apostolique au 
v. a! C'est le grand honneur 


| l'insigne privilège accordé au 
| personnel de l'Institut et Colliè- 
ge St-Joseph de S't-Boniface, le 
vendredi 15 février 

A trois heures précises arrive 
l'Ulustre visiteur accompagné 
de S. Exc. Mgr M. Baudoux, de 
Mgr C. Désorcy, chantelier, de 


M. l'abbé A. Boulet, curé de la 
basilique et quelques autres 
prêtres 


La Rév. Mère M-Isidore de 
Séville, supérieure provinciale 
et la Rév. Sr M.-Rk Parmélia 
supérieure de lj'Ins sont à 


la porte pour les recevoir. Dans 
e vestibu les Gui s forment | 
la garde d'hc nneur sous ja con- 
duite de leur issaire, Mlle 


Madeleine Ber . S x cents pe 
tes élèves nnées le long 
du parcours conduisant à la sal 


tle académique, ag'tent des dra- 


| peaux et acciament le représen- 
tant du pape. Bien paternelle 
ment, Son Excellence salue 


leur sourit et 
elles pour les 
pénétrer dans la salle de 


se retourne vers 
bénir avant de 
recep- 


| 
Salle de banquet pour | on où l'attendent les quelque 
| noces et réunions sociales six cents autres étudiantes 
| Joe De Gagné. prop | û La salle, sobrement décorée de 
P E | drapeaux, met en évidence le 
| ana Doré portrait et la devise de S. Ext 
le délégué aposioiique 
| { L'on entonne l'hymne: “Ecce 
l R DeG 6 || Sacerdos Magnus” de Singen 
il estaurant agne || ber, puis le choeur quatre 
| 150, ave Provencher | voix fait aussi entendre la can 
de midi » 7 h. p.m |! tate ‘Jérusalem a ne’ de Jo 
. ( on sannine #, ca! 
| Diner spécial à la dinde | seph Noyon. Jeat 1e Mousseau 
| le dimenche | accompagne l'orgue 
avec tous les apprêts 51.25 | Retardataires 


TELEPHONE 20-2969 | 
l | Les petites ne s'étaient pas 


| toutes contentées d'une bénédic 


tion, sept retardataires, Julie 
| Guilbault, Pauline Tétreault 
Jeanne Belct, Jocelyne Labos- 
| sière, Suzanne Landry, Louise 


| Larivière et Simone Levasseur 
| viennent offrir \eurs hommages 


que résument ensuite en ee 
deux petites compatriote du | 
distingué visiteur, Grazi el la 


Josephina Mangano 
Denise Dupuis, 


Grestoni et 
| Monique Côté, 


Jeannine Mousseau et Béatrice 
Tellier exécutent avec brio un 
extrait de l'Oratario Salomon 
| de Handel, “Le cortège de la 
| Reine de Saba” 

| Marie Benoist présente alors 
Îles hommages de l'Institut, et 


| la petite Simone Raimbault por- 
te le riche bouquet spirituel et 
l'offrande pour les nombreuses 
charités du représentant de S. S. | 


Pie XII 
| Les élèves sant maintenant | 
| tout yeux et tout oreilles pour 
| recueillir les précieux conseils | 
et les mots d'ordre propres à| 
stimuler leur marche vers l'i-| 
déal. 
Allocution | 
“Je viens avec plaisir vous 
saluer dans cette magnifique | 
institution, mes chères demoi- 
selles. Comme le pape ne peut 
pas venir vous encourager et 


vous bénir, c'est un devoir pour | 
son représentant de prendre un) 
soin tout particulier de ceux 
qu’il aime tant, la jeunesse ca- 
| tholique. Vous êtes privilégiées 
et je félicite les soeurs du tra- 
vail qu'elles accomplissent si 
| bien. Leur tâche n'est pas tou- 
jours facile, elles en compren 
nent l'importance et s'y donnent 
avec amour en vraies filles de 
la Rév. Mère Marie-Rose. 

“Si vous voyagiez, vous con- 
|naitriez les difficultés qu'ont 
beaucoup d'enfants pour rece- | 
voir une éducation catholique, 
ils n'ont pas la chance ni la li. 

| berté que vous avez, vous appré- 
cieriez beaucoup ce qui vous 
| semble maintenant tout naturel, 
mais qui esi une faveur, un pri- 
! vilège du bon Dieu qui vous ai- 
[me tout spécialement. Profitez 
| bien de ces années de grâces 
let de paix. Vous êtes comme 
dans une serre chaude, sans res- 
ponsabilité aucune, mais n'ou 

bliez pas que ces années vous 


sont données pour vous prépa- 
rer aux tâches qui vous seront | 
| confiées. Soyez toujours certai- | 


nes que tout ce que l'on fait est 


pour votre bien 


Docilité 

“Vous trouvez parfois que les 
conseils donnés sont difficiles à 
suivre, que les soeurs insistent ! 
trop sur les principes: vous di- 
Îtes peut-être parfois qu'elles ne 
sont pas assez modernes. Rap- 
pelez-vous alors que vous êtes 
intelligentes, que vous êtes vi- 
ves, mais que vous êtes jeunes 
sans expérience des choses de 
la vie. Tout ce qui brille n'est 
pas or. Ce que vos maîtresses 
vous donnent est le fruit de siè- 
cles d'expérience faites-leur 
confiance entièrement et vous 
[ne le regretierez jamais 
“Il ne faut rien négl iger, car 


Une soirée de folklore 
|au Collège, le 3 mars 


| Les Jeunes FrancoManitobains 
| du Collège de St-Boniface sont 
| heureux d'annoncer un gala-fol- 
| klore nouveau genre pour le di- 
|manche soir 3 mars. Cette soirée 
[aura lieu au nouveau gymnase du 
Collège de St-Boniface 
En s'agit bien d'un ‘nouveau 
| genre”, car 1! n'arrive pas sou 
vent de voir des sketches, des piè- 
| ces, des chants, des danses car- 
|rées et des danses de folklore 
dans une même soirée 
Les acteurs de la soirée? Des 
| jeunes, beaucoup de jeunes, nos 
jeunes mêmes. Ils auee mar le 
meilleur d'eux-mêmes. Les gar- 
çons de l'école Provencher, les 
filles de l'Académie St-Joseph et 
les déja fameux Gais Manito- 
bains représenteront St-Bonifa- 
ce. En plus, les membres du Club 
Alouette exécuteront quelques 
danses carrée 
La principale contribution de 
a campagne viendra de la chora 
e de St-Jean -Bapt ste. Mais quel- 
ques éleves de de Ste 
Agathe joueront également des 
|sketches. Enfin, un groupe de 
| collégiens terminera le program- 


Lorette et 


, etc, etc. me. On y verra l'Ecole de folkio- 
et boiserie fine, etc. |re bien connue sur des ondes du 
TELEPHONE 20-4835 poste CKSB, 
le (Communique) 


l'Académie St-Joseph en l'honneur de Mgr Giovanni Panico 


vous posez le fondement de vo-, Toujours fidèles Remerciements | page mentionnera le magnifique nt de quitter la salle, Son 
tre vie. Un jour, vous aurez une “Mes chères demoiselles, je accueil des enfants à la basil ce fait En = les 
famille, vous aurez votre mai- “Les tempêtes pourront vous |vous remercie de l'accueil cor- | que et dans cette Académie nes qui lui sont alors 
son, vous la voulez belle et pro-! assaillir, vous resterez fermes! dia] et généreux que vous don- présentées individuellement par 
|pre, mais quand on construit. | dans la paix et Ja joie, si vous | nez au représentant de notre Benediction S. Exec. Mgr Baudoux 

l est nécessaire d'assurer delêtes généreuses; si vous Conti- | auguste Pontife. Je vous remer “Dans la bénédiction que je 

bonnes fondations. Il n'est pas!nuez à répondre à la formation | cie du riche bouquet spirituel.! vous donne bien cordialement 

toujours intéressant de creuser | Qu'on vous donne, vous trouve-| vous priez pour moi, vos prières | bénédiction riche des mêmes _ 
la terre, de travailler dans le!rez couräge et force dans toutes | m'aideront à faire le bien, vous | dulgences que la bénédiction pa Puur genre de e ou la- | 
froid et la boue pour jeter les|les circonstances de la vie. Et} priez aussi pour le pape qui alpale, je demande des grâces age de " « vées © 
fondations, mais si on néglige!#i vous entendez un appel de | tant besoin de secours pour la!pour vous, pour vos parents maisons d'affa “vis nes | 
ce travail, au dégel du prin-! Dieu à une dignité encore plus! jeunesse catholique du monde|pour tous ceux qui vous s ere A 

temps, l'on remarquera des fen- | haute et Œ noble que le ma-|entier. chers. Je vous souhaite du suc MAME:. 

tes dans les murs, la tapisserie : riage, ne lermez pas !oreille “Les petites m'ont demandé | cès dans vos études et dans tou 

se décollera, l'on n'en finira |s0ÿez généreuses et le bon Dieu |de porter leur message à S. S.|te votre vie. Que partout et tou- || ,., cg - Eqr-ù« PP 
pas de réparer parce que les|le sera encore plus, vous rece-| Pie XII quand j'en aurais l'oc-|jours, les élèves de l'Académie més gratuits, à la ville où 
fondations n'étaient pas solides. | Vrez le centuple, le bon Dieu|casion. Je n'attendrai pas l’occa- | St-Joseph témoignent par leur ”  d'ls campagne 

Les principes reçus devront vous | Vous donnera la joie, la paix et \sjon: dès mon retour à Ottawa.|conduite qu'elles ont été édu Versements mensuels, si désiré 
aidér à traverser les difficultés! le bonheur qu'ii réserve à Celi-|j'enverrai le rapport de ma vi-!quées dans une institution ca-!! 

les épreuves de la wie les qui se donnent entièrement. ! site de l'Ouest la plus belle tholique."” 


Heures de magasin: 9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 
Le vendredi, ouvert de 9 h. am. à 9h. pm 
Signalez SUnset 3-2112 —— pour tout département 


de Dan Compare. 


INCORPORATED 2"? MAY 1670, 


LA TOUCHE FÉMININE, 
SOUPLE, DISTINGUÉE 


DANS LES ,; 
Costumes printaniers 


9.95 … 


Termes: acompte $5, par mois $5. 


Ni 
Ve 7 


... romantique mais moderne: 
c'est la nouvelle mode dans 
la coupe nouvelle, gracieuse, 
seyante du ‘printemps ‘57, 


Cette année, les costumes accentuent 


une féminité nouveau genre, fraiche et 
ravissante , , , introduisant une ère 
romantique , . . alliant la beauté des 
lignes modernes — les modelistes 
ont créé la silhouette fondante et arron- 
die pour le printemps ‘57! lIlustré ci- 
contre, le style moderne et romantique 
en flanelle imprimée ou unie, en tweed 
ou quadrillé. Les vestes sont ajustées ou 
droites en style raccourci. Les jupes 
révèlent des poches à taillade ou un 
détails de la 


robes- 


modèle fourreau. Les 
dernière mode dans les 

tailleurs ou ensembles caractérisent 

des lignes souples, des manches simples 
ou à revers, martingales, devants sim- 
ples ou croisés. Les couleurs sont 

aussi enivrantes que le printemps lui- 
même! Sont esquissés sur cette page 
quelques-uns seulement parmi 


notre magnifique sélection. Grandeurs: 
11-17, 10-20, 122-243 


Manteaux et costumes pour dames, 
demoiselles et toutes petites, 
Etage des modes, à la Baie. 


La Baie présente une exposition de 
modes printanières à la salle Geor- 
gian, au cinquième étage, de lundi 
à samedi inclusivement — du 25 
février au 2 mars, à 3h. 30 p.m. Il 
y aura une séance à l'heure du di- 
ner, le vendredi, de 6h. p.m.à7h, 
p.m. Vous y êtes invités. 


ENTREE GRATUITE 


Menu pour le thé 


Plat de sandwich de fontaisie genre 
Georgion Room 50c 
Pâtisserie française et thé, sur 
plateau 35e 
Gâteau écrémé et thé, spécial 50c 


Menu préthéätral 


Poitrine de jeune poulet, cuit en friture 


profonde 1.50 
Variété de crustacés comestibles gril 
és 1,75 
Plat printanier de salode aux fruits 1,50 


Le diner comporte un choix de soupes : 
ou de jus, de petits pains, du dessert et 
d'un breuvage. 


[A 


{1 


saine 


À 


St-Bonitoce, le Z2 tévrier 1957 


chapelle des Filles de la Croix 


Le vendredi 15 février, lat OF_M. éapucin. Le R P. Gé- 
nouvelle chapelle de la Maison! rard Nogue, OMIL, donna le 
provinciale des Filles de lalsermon de circonstance. Il fit 


Croix, rue Archibald, St-Boni-! ressortir le sens d'une véture: 
face, était témoin, pour la pre-|comment les élues du jour de- 
mière fois, d'une cérémonie devaient se revêtir du Christ à 
véture, À cette occasion, trois] qui elles désirent se donner; 


jeunes postulantes revétaient le|comment leurs ainées qui aspi- 


nouvel habit des Filles de lalrent à la profession devaient 
Croix et recevaient leur nom de! tendre au même but: comment 
religion. Ce sont Louise Lapri-|enfin celles qui s'acheminent 
se, de St-Jacques le Majeur,! déjà depuis plusieurs années 
PQ. (Sr Louise Emihenne | dans la vole de 14 perfection 
(Sr bucille-Anna et Thérèse | évangélique, tout comme celles 
Paulhus, de Bellegarde, Sask.|qui sont arrivées au soir de leur 
(Sr Paul-André), vie, devaient y parvenir par un 
Cette touchante cérémonie, | dépouillement constant de jeur 
qui eut lieu dans la spacieuse | nature, renonçant à ce qu'elles 
chapelle inaugurée en juillet}ont de plus intime: leur coeur 
dernier, débuta par le chant du ;et leur volonté. 
vibrant cantique ‘Mon äme à Toute vie religieuse, dit le 
Dieu dit sa reconnaissance". M.|prédicateur, comporte les trois 


Gérard Dumouchel, de St-Vital,| mystères joyeux, douloureux et 


touchait l'orgue glorieux. C'est en vivant Îles 
Sermon deux premiers, suivant le divin 

Le FR. P. Louis Boutin, O M1. Modèle, que les âmes consa- 
officiait, assisté du R. P, Pierçe.|Crées à Dieu s'assurent le der- 


nier, celui du triomphe dans la 
gloire 
Messe 


A l'issue du sermon, chacune 
des trois aspirantes reçut le 
saint habit, béni par l'officiant 
Durant la messe qui suivit, cé- 
lébrée par 
pieux cantiques furent exécutés 
par la chorale des religieuses. 


Bénédiction 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
*4. Canadian Bank of Commerce 
Angie Tache et Martun 
St-Bonifare Manitoba 


TELEPHONE (bureau): 20-3079 


Le soir 
ligieuse se clôtura par la béné- 
diction solennelle du St-Sacre- 
ment, présidéé par le R. P. Ana- 
| clet, OF.M., capucin. 

Ainsi se termina ce jour de la 


Reliable Septic 
Tank Cleaners 


Pompes à vide des plus modernes 
pour nettoyer vos fosses septiques 
et vos champs 


Pour un service sûr et courtois vêture: première étape dans la 
Signalez 23-6613 — Jour et nuit || je des jeunes aspirantes s'a- 
Maurice Colette et Albert Barnabé | cheminant vers la profession 


434, rue de la Morénie, St-Boniface || religieuse, réalisation ultime de 


|leurs désirs. 


LA e 
Pharmacie Paquin 
À.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone 20-3863 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages. 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 

© Evénements sportifs 


Gone Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


ps morluaire 
DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tel. 20 1467 


NN 
LUMBER « FUEL [° l 
TEL. 201 105-056 = : 


R« 


TOUPIN 


T4 — - . 


EFF 


« y 


— BOIS ET CHARBON - 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, Lucien BOISSELLE, 
representart representant 
Teléphone rés.) 23-3453 Téléphone rés.) 23-4438 
Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


DREWRYS 


TT 


Prise d'habit dans la nouvelle 4 


le R. P. Boutin, de} 


" | 
à 5 h., cette fête re- 


| 


| Le vaillant M. Alexandre Des- 

|eutels, fier de ses 92 ans, que les 
Anciens du Collège féteront lors 
de la soirée fraternelle du samedi 
2 mars. 


Pa 


| 
| 


| 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


pa Acquisition d'un terrain | 
par la paroisse Ste-Marie 


ST-VITAL -— Après deux ans 
négociations laborieuses avec 
la municipalité de St-Vital, la pe- 
roisse de Ste-Marie est enfin de- 
venue propriétaire d'un terrain 
de 58,981 pieds carrés: soit un àa- 
cre et trente-quatre centièmes, en 
bordure de la rue des Meurons, 
entre les avenues Vivian et Mo- 


rier. î 
Cette acquisition servira à 
l'installation des locaux indis- 


pensables au fonctionnement d'u- 
ne paroisse, en tenant compte des 
capacités financières de la com- 
munauté des fidèles. En tout pre- 


| mier lieu, il faudra se défaire de 


l'immeuble actuel et le rempla- 
cer par un édifice équivalent; les | 
autres additions suivront au 
cours des ans. 

Le 29 janvier au soir, une ving- 
taine de parents s'étaient réunis 
pour participer à la premiere | 
séance de l'Association Foyer-E- 


Hetraites fermées 


| 686, rue Langevin; tél.: 20-1422 


| La semaine dernière, nous a- 
vons eu deux retraites de jeu- 
nes: la première, du collège St- 
Paul, et la deuxième, de l'Aca- 
démie St-Joseph. 11 y a toujours 
beaucoup de vie dans ces retrai- 
Îtes de jeunes et aussi beaucoup 
de piété, 

Les élèves du douzième grade 
de l’Académie St-Joseph ont ma- 
gnifiquement bien fait les cho- 
ses. Réellement, après les ser- 
mons, on se serait cru dans un 


s'assimiler les pensées que le 
| prédicateur venait d'exposer. 
Chacune y avait apporté le se- 
rieux que comporte une telle 
retraite, et nous espérons que, 
de cette retraite, ces jeunes de- 
moiselles retireront des lumiè- 
res qui les éclaireront et les ai- 
deront à mettre dans leur vie 
| autant de sérieux qu'elles en ont 
| manifesté durant ces deux jours 
où le bon Dieu, par ses minis- 
tres, a voulu leur faire du bien. 
|Ce fut une retraite consolante 
et bien édifiante. Que la Vierge 
Immaculée bénisse ces jeunes 
filles et se choisisse parmi elles 
des mères de prêtres ou de re- 
ligieuses dont le mot d'ordre se- 
rait: ‘Au service de Dieu et des 
âmes”, 

La semaine prochaine, nous 
avons, comme vous pouvez le 
‘lire dans l'horaire deux retrai- 
tes pour les gens de la campa- 
gne. Nous espérons que chacun 
de ces groupes viendra se re- 


Soirée fraternelle et 
patriarcale chez les 
Anciens du Collège 


L'hiver manitobain, propice à 
l'hibernation, fait son ravage 
glacial annuel chez les Anciens 
du Collège de St-Boniface. Allié 
avec la télévision, ces deux étei- 
gnoirs d'activités sociales ont ré- 
duit l'exécutif à se borner à sur- 
vivre avec le déjeuner-commu- 
nion mensuel et les jeudis soir au 
gymnase. 

Lors du dernier déjeuner-<com- 
munion® notre aumônier, le Père 
Gérard Jolicoeur, S.J., nous a 
parlé du renouveau liturgique a- 
vec le pape Pie XII Durant la 
discussion qui suivit, J.-R. Doi- 
ron et Jean Lagassé se sont tout 
particulièrement illustrés. 

Au gymnase le jeudi soir, une 
trentaine de sportifs viennent se 
débedonner au ballon-volant et 
au ballon-panier. Mais ïls ne 
viennent pes tous régulièrement 
et il reste encore de la place pour 
d'autres; si vous avez de l’éner- 
gie et du ventre à dépenser, c'est 
l'endroit tout désigné. 

Comme le printemps s'en 
vient, l'exécutif voudrait vous in- 
viter tranquillement à vous dé- 
geler en assistant, le samedi soir 
2 mars, à une soirée fraternelle 
et patriarcale. Les Anciens ren- 
contreront le personnel du Col- 
lège: les vieux joueront une par- 
tie de ballon-volant contre les 
vieux Pères; les jeunes contre les 
jeunes Pères. Il y aura un bref 
programme comico-musical, puis 
un long goûter savoureux amical. 
La soirée sera aussi patriarcale 
car nous aurons comme invité 
d'honneur M. Alexandre Desau- 
tels, le doyen des Anciens. Com- 
me notre grand-æère Noé, à 
Desautels est un patriarche digne 
dans sa 92e année. Pour vous le 
présenter dignement, vous en- 
tendrez M. Marius Benoït, un an- 
cien du Collège de St-Boniface 
et un membre de la Société His- 
torique. 


PETITES NOTES 


Mme Marie Gavroy, de 293, 
| rue Dumoulin, St-Boniface, a 
{eu le plaisir d'avoir la visite 
| de ses neveu et nièce, M. et Mme 
| Guillemin, de Forget, Sask. 


! 


| L'Union Nationale Française 
|a le plaisir d'annoncer la créa- 
tion d'une section de ping-pong. 
Tous ceux qui s'intéressent à ce 
sport peuvent se faire inscrire 
au siège de l'Union, angle Eu- 
| génie et Kenny, à Norwood, les 
| lundi, mardi, mercredi, à 7 h. 
130 p.m., et le dimanche après- 
| midi, à partir de 2 h. 30 pm. 


lou téléphoner à 23-2967, après 
6h 


Précieux-Sang 


Ligue de 5 quilles 


| Equipe Pts 
Toupin Lumber 17 
| Aces 16 
| Les Météors 12 
| Sunshine 11 
| Les Joyeux 10 
! Ducharme Construction 8 
Les Hirondelles 7 
| Leo's Electric 3 
Dames: 

H 1 P — G. Dumas 243 | 
H 3 P — GS. Dumas 645 | 
| Hommes: | 
ÏH 1 P — J. Royal 288 | 
H 3 P — R. Brunel 638 
| Equipes: | 
H 1 P — Toupin Lumber 1066 | 
iH 3 P — 


monastère, où chacune semblait | 


| 


Toupin Lumber 2711 | mr mens 


tremper dans le Seigneur et 
goûter les joies d'une bonne re- 
traite fermée. 
Prochaines retraites 
FEVRIER 

22-24: Couvents de Ste-Aga- | 
the et du Sacré-Coeur 

26-28: Dames de Haywooë, 
St-Claude, Somerset, St-Nor- 
bert, St-L#on, St-Adolphe, Lour- 
des, Ste-Rose-du-Lac, Ste-Amé- 
lie, La Salle, Ste-Agathe et Lau- 
rier. | 

MARS | 

1-3: Hommes d'’Ile-de-Chênes, | 
Otterburne, St-Pierre, Vassar 
St-Malo, Woodridge, St-Labre, | 
South Janction, St-Laurent, St- 
Ambroise, Aubigny et Richer. 

5-7: Dames de St-Jean-Bap- 
tiste, Letellier, St-Joseph, Mor- 
ris, Sie-Elisabeth, Ste-Anne, La | 
Broquerie, Lorette, Fannystelle 
Richer et Ste-Geneviève. 

8-10: Chevaliers de Colomb 
du Conseil Norwood. | 

12-14: Dames de Dunrea, Ma- 
riapolis, Bruxelles, St-Alphon- 
se, St-Lupicin, Aubigny, St-Am- 
broise, St-Laurent, St-Georges 
et Pine Falls. 


| 


| 


Conseil St-Boniface no 3158 


Nous étions des plus gratifiés | 
du fait que nos Chevaliers firent 
une imposante représentation 
lors de la récente visite de S, 
Exc. le délégué apostolique. 

Notre Député d'Etat nous don- 
nait lors de sa récente visite des 
avis les plus sages et réconfor- 
tants. Nous sommes heureux de 
constater les heureux résulta 
obtenus par son travail incessant 
et sa bienveillante attitude en- 
vers notre ordre. 

Avis est donné à tous nos mem- 
bres qui se croiraient doués de 
qualités d'écrivains de contacter 
notre président du comité de pu- 
blicité. 

Notre retraite fermée aura 
lieu en fin de semaine du 15 au 
17 mars à la maison des retraites 
fermées. Les discussions ont fait 
preuve que pour notre soirée s0- | 
ciale du 2 mars, l'enthousiasme | 
était des plus rassurantes. Qu'on 
fasse autant pour notre retraite, 

Le grand tirage bat son plein. 
Renouvelons nos efforts pour cet- | 
te belle oeuvre, 

N'oubliez pas la grande ran- 
donnée des ex-grands chevaliers 
depuis l’inception de notre con- 
seil jusqu’à date qui aura lieu le | 
lundi 25 février. Ces agapes fra- 
ternelles ne sont pas sans laisser | 
d'heureuses influences. Au plai- 
sir de vous revoir tous. 


APRES TOUT. 


| 


| 


\ 


AAA 


SAR 


N\ 


TOUN COUNTRY 
Firestone 


pour roulement de ville ou de campagne 

MEILLEUR RENDEMENT et 

DUREE que n'importe quel 
autre pneu de traction 


fabrique a date! 


© NI VIBRATION Ni BOURDONNEMENT 
EN TOUTES 


POPULAIRE 


© FLANCS NOIRS OÙ BLANC 
LES GRANDEUR 


Voyéz ce pneu chez 


E. Labossière et Fils 


1 

353, evenue Provencher | 
St-Bonifoce | 
Téléphone 20-3970 


| Boniface 


| voeu. Ce 
| Miles Cécile Champagne et Ga- 


 |reux par moi”. 


| musèrent 


| re dut s'acheminer vers la ban 
, Que avec un bien lourd sac d'ar- 
| gent. 
‘cères à vous tous qui nous per- 


| continuer nos 


| 


cole. Le R. P, curé présidait, as- 
sisté de Mme René Provost, pré- 
sidente des Dames Auxiliaires, et 
de M. Marcel Labossière, prési- 
dent du Cercle Social 
Association Foyer-Ecole 

La Rév. Sr St-Josephde-la-Pro- 
vidence, directrice, fit l'exposé 
du sujet à discuter: l'étude du 
français en notre école paroissia- 
le. On en vint à la conclusion que 
pour faciliter l'étude du français 
a l'école, les parents doivent met- 
tre le plus de français possible, 
au foyer. Enchantés de ce pre-| 
mier essai, (ous sont partis avec | 
le dessein bien arrêté de partici- 
per au prochain débat. 

Baptèmes 

Quatre enfants ont été régéné- 
rés par les eaux saintes du bap- | 
tême, au cours de janvier. Ce| 
sont: Guy, fils de M. et Mme Ro- | 
méo Desorcy; Lynne, fille de M 
et Mme Bernard Croteau; Julie, 


| filie de M. et Mme Léopold Grou- | 
lette, et Gilles, fils de M. et Mme 


François Pambrun 

Déces 
Après une brève maladie, M 
Fred. Baker, Agé de 77 ans, est 
décédé à l'hôpital Victoria. Ses 
funérailles eurent lieu en notre 
chapelle, le 9 février, et l'inhu-| 
mation se fit au cimetière de St-! 


Chez nos élèves | 

Le mardi 12 février, la majeu- 
re partie des élèves assistaient au 
service funéraire de feu la très 
Rév. Mère St-Viateur, première 
supérieure générale des Mission- 
naires Oblates 

Ils s'associaient également aux 
autres enfants de l'archidiocèse 
pour honorer S. Exc. Mgr Gio- 
vanni Panico, délégué apostoli- 
que au Canada, qui voulut célé- 
brer une messe spéciale à leur | 
intention, en la cathédrale. ù 


Thé printanier au local 
guide de St-Boniface 
Un thé printanier aura lieu au 
local guide, 494, rue Taché (an- 
cie maison provinciale des 
RR. SS. Grises), le dimanche 3 
mars, de 1 h. 30 à 6 h. C'est ce 
que décidait l'exécutif du Comité 


protecteur des Guides catholi- 
ques de St-Boniface, lors de la 
réunion mensuelle qui avait lieu 


le 14 février dernier 

En marge de la campagne de 
souscription pour les Guides, lan- 
cée récemment, le thé printanier 


a pour but de montrer le local tel | 


qu'il eët aujourd'hui. Dans un a- 
venir pas trop éloigné, le Comité 
protecteur espère aménager le 
local en une véritable ‘Maison 
guide”, Il y aura alors une ou- 
verture officielle, à laquelle sera 
de nouveau invité le public, pour 
honorer ceux qui se seront ins- 
crits sur la liste de souscription. 
(Communiqué) 


LA « 
Décés 
Mme Victoria Lavoie 
Le vendredi 8 février est dé- 
cédée, à l'hospice Taché, Mme 
Victoria Lavoie, âgée de 77 ans. 
Les funérailles eurent lieu à St- 


Boniface, le 11 février. 

Elle laisse dans le deuil 4 fils, 
Fred, Alphonse et Joseph, de 
Vancouver, et Arthur, de St- 
Boniface: 7 filles, Agnès (Mme 
H. Proteau), Jeanne (Mme A 
Comeau), Alice (Mme Miron), 
Adrienne (Mme Paul), Germai- 


ne (Mme Ritchot), Marie (Mme 
Pete 1) et Laura (Mme Bod- 
ner ): soeurs, Rév. Mère 
Marie-St-Foriunat et Mme J. 
Guénette, de Vancouver; 39 pe- 
tits-enfants et 13 arrière-petits- 


la 


enfants, 
temercienfents 
La famille Lavoie désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont 


témoigné de la sympathie à l'oc- 
casion de ce grand deuil. 


Cinq nouvelles Soeurs Grises 


font profession à St-Boniface | 


Le vendredi 15 février, cinq! 
nouvelles recrues, dont quatre 
Manitobaines et une de la Sas- | 
katchewan, venaient associer 
leur vie a la grande famille des | 
Soeurs Grises de St-Boniface, | 
par l'émission de leur premier 
sont: de St-Norbert, 


brielle Cloutier: de La Brogue 
Mlle Aurise Normandeau: 
Laurier, Mile Rose-Marie| 
Bouchard: enfin, de Régina, Mlle 
Eugénie Ell. La cérémonie était 
sous la présidence de Mgr Jo- 
seph Robert, V.G. 

Au cours d'une courte allo- 
cution bien appropriée, Mgr Ro- 
bert invita les nouvelles reli- 
gieuses à s’acheminer sûrement 
dans les voies de la sainteté par 
la ‘pratique de la présence de 
Dieu et la sanctification du mo- 
ment présent, sous le regard de 
la Très Ste Vierge, dans sa Pré- 
sentation au Temple. 

Au choeur, on remarquait en- 
tre autres le Rév. Abbé Fulgen- 
ce Fortier, de l'Abbaye de No- 


Ce fut dans la brousse africal- ! 
ne que Baden-Powell fixa d’a- 
bord ses quartiers; puis, il agran- 
dit son domaine et s'établit. dans 
le monde entier! Peut-être que ce 
nom de ‘‘Baden-Powell” ne vous 
dit pas grand’'chose,, mais pour 
nous, scouts et guides, ‘‘Baden- 
Powell” est notre héros! Cet 
homme énergique quitta un haut 
rang dans la milice pour venir 
s'occuper de la jeunesse. Il fon- 
da alors le scoutisme, puis le gui- 
disme. 

Le 22 février 1957 est la date 
centenaire de sa naissance. A cet- 
te occasion, les guides catholi- 
ques de St-Boniface sont fières 
de dédier toute une semaine à sa 
mémoire. Nous nous efforcerons 
d'atteindre le but de notre devi- 
se: ‘“‘Rendre les autres plus heu-| 


Le Semaine du guidisme débu- 
ta le dimanche 17 février, par 


Filles d'Isabelle du. 
Cerde St-Boniface 


À la dernière assemblée d'af- 
faires du 5 février, il fut décidé | 
à l'unanimité de faire notre part | 
afin d’adoucir, si possible, le| 
rude sort des réfugiés hongroiïs.; 
Nous saurons exactement à quoi | 
nous en tenir prochainement, et | 
toutes seront demandées de se| 
dévouer pour le succès de ce| 
projet. Sans doute qu'à l'assem- | 
blée du 5 mars, notre digne ré- | 
gente nous en donnera les dé- | 


tails. Assistons nombreuses, et | Monde entier, Nous espérons que | 


prêtons main-forte à cette noble | 
entreprise. 

Nous perdons éncore un de 
nos premiers membres en la 
personne de Mlle L. Landry qui 
nous quitte pour habiter en Ca- 
lifornie. C'est avec regret que 
nous vous voyons partir Léon- 
tine, car avec votre départ nous 
perdons notre porte-parole lie 
mieux doué et le plus dévoué et 
sans malice, il nous revient à 
l’idée la phrase habituelle du 
Manitoba. “Qui boit l'eau de la 
rivière Rouge, y revient tou- 
jours?”, il faut suuhaiter que 
ce sera encore une fois “fait 
accompli”. Bientôt! Cependant, 
de toutes vos soeurs, un bon 
voyage, bonne chance et sincè- 
res voeux vous accompagnent 

Parlons un peu de notre soi- 
rée sociale du 15 février qui 
rapporta, comme toujours, un 
magnifique résultat. Tous s'a- 
gaiement et on rap- 
porte que notre soeur tresorie- 


Tant mieux! Mercis sin- 


votre support de 
oeuvres si méri- 


mettez par 
toires. 

Le sort favorisa à la rafle Jes 
Volk, de St- 
Cr prix d $10.00 
Mlle Marguerite Catellier, de 
Du : 3e prix de $5.00, Mme 
Agnès Roy, de St-Vital, 


tre-Dame-des-Prairies de St- 
Norbert, Mgr Clovis Paillé, P.G. 
aumônier au sanatorium de St- 
Vital, le R. P. À, Girard, O.M.I. 


supérieur au Juniorat de Ste- 
Famille, M. l'abbé Alphonse 
Fortin, aumônier à la Maison 


provinciale, et le KR. P. Ulric 
El, O.F.M., curé de Lac du Bon- 


| net 
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Réception des Croisés 
au Jardin Langerin 


| 

Le jeudi 7 février, dans la, Christ dans leur eu " 
| chapelle du Jardin Langevin,|çurent leur 
svait lieu la cérémonie de la rè-|ge de fidélité 
ception des Croisés, sous la pré- | 
| sidence de leur dévoué aumô- 
nier, le KR. P. A. Fortin, OMI 
| En une courte allocution, il rap 
|pela aux futurs croisés, leurs 
| responsabilités et leurs devoirs 
Suivit la bénédiction des insi- 
gnes. Sur l'invitation du zréla- 
teur, 18 croisés, tous revètus de 
l'uniforme, s'avancèrent à la ba- 
lustrade pour prononcer solen-! 
nellement leur acte de consé- 
cration. À chacun, le KR. P. For- 
tin remit un insigne: geste qui! 
signifie que le Croisé fait vrai- 
ment partie du beau et grand 
É de la Croisade. Eu- 


Le Père vou ut L: 
|cette belle ceéren 
| bénédiction iu 
chantée par les 
quelle assistait toute l'e 
Les 24 nouveaux « 
pagnes du KR. P, Ai 
rendirent au réfectu 
succulent goûte 
accueil. Afin 
vant 
jour, 


de garde 
le souvenir d'un s 
on prit que 
phies du groupe 
une pius grande 
à toute l'école, l'étude 
| fut transformée en amusen 
| divers tels que partie ] 


t 
faisa 
ques pnoltogra 


Pour d 


note de g 


re 


charistique. La chorale du Jar- de « 
din dans un vibrant enthousias- | tes et de bingo, Leur devoux 
me fit retentir le beau cantique | MOnier POUSSA sa délicate 
Jusqu à présenter 
| soirée, un intéressant filn 

quel les enfants ne s'attendaie 


“Je suis Croisé” 

Ce fui maintenant aux six 
apôtres d'avancer et de pwronon- 
cer à leur tour, d'une voix forte | &uëre 
et sûre, leur bel acte qui les eg-! Le personnel écoli 
gage À travailler d'une façon! din Langevin garders 
plus étroite encore au règne dul!le souvenir de cette Lx 


YVONNE BESSETTÉ, specialiste en ondulations || 
permenentes à la crème et en tous genres | 


Pas de rendez-vous nécessaire Service 
Tout travail de beauté garant Or arle 


Prix tres raisonnables -— Téléphone 93-3796 {| 


Salon de Beauté TEMPLETON | 


201, édifice Kresge, 3741:, avenue Pertage 


1 
| 
{rançats | 


AVIS 


Il y aura réunion en la salle de la Légion 


| 


Canadienne, 134, rue Marion, le jeudi 28 


| février, à 8h. du soir, en vue de la fondation 


| d'une nouvelle association libérale provin- 


| ciale pour le comte de St-Boniface. 


Bienvenue à tous 


Dans la nef se trouvaient les 
Soeufs Oblates du Sacré-Coeur 
et de M.I. les Petites Mission- 


naires de St-Joseph et un grand 
nombre de parents et-d'amis. 
Immédiatement après la cé- 
rémonie, grâce à la gracieuseté 
de la Soeur Supérieure, un dé- 
jeuner fut servi aux parents et 
amis qui avaient tenu à s'asso- 
cier à la première communion 
des cinq nouvelles religieuses. 
L2 


Dans la nuit qui suivit sa pro- 
fession, Rose-Marie Bouchard 
avait la douleur d'apprendre le 
décès de son vieux père et elle 
se rendait à ses funérailles avec 
ses trois soeurs religieuses. 


Semaine du guidisme 


une messe qui eut lieu à la basi- 
lique. Le mercredi 20 février, les 
guides de 
tiendront leur réunion en présen- 
ce de leurs parents. Vendredi, 


| jour de l'anniversaire, les guides 


porteront leur uniforme et les 
cheftaines, les assistantes et les 
chefs d'équipes des deux compa- 
gnies Thérèse et Rose, assiste- 
ront à une ‘“récollection”. Les 
parents des guides de la compa- 
gnie Thérèse seront présents à la 
réunion de leur filles. C'est alors 
qu'elles exprimeront leur fierté 
d’appartenir à un si grand mou- 
vement. Un diner en commun se- 
ra servi à l'hôpital Miséricorde 
après les lecons de natation, le 
samedi 24 février. Enfin, le len- 
demain, elles iront au grand ral- 
liement des scouts et des guides 
de toute la province qui ayra 
lieu à Winnipeg. 

On tiendra cette année des 
camps internationaux en divers 
endroits de par le monde pour 
célébrer le centenaire de la fon- 
dation du guidisme: du 8 au 19 
août à Doe Lake, à 160 milles au 
nord de Toronto: du 22 juillet 
au 3 août en Suisse et dans le 
“Windsor Great Park’ à environ 
20 milles de Londres, du 29 juil- 
Jet au 7 août. Le grand rallie- 
ment des guides des Philippines 
a eu lieu du 19 janvier au 2 fé- 
vrier à environ 10 milles de Ma- 
nille. 

C'est en assistant à ces gran- 
des réunions que les guides fra- 
ternisent avec leurs soeurs du 


quelques-unes de nos membres 


|auront l’occasion d'assister à cel- 


le qui sera tenue au Canada, 


la ‘compagnie Rose | 


er 


Hencontre 
Pères = Anciens élères 


Soirée fraternelle au gymnase 
du Collège de St-Boniface 
le samedi soir 2 mars, à8 h. 


Joutes sportives entre Pères et Anciens, 
présentations, chants, rafraîchissements, goûter 


Bienvenue à tous les Anciens, à leurs épouses ou amies 


Entrée: 51.00 Porte du gymnase 


ASSOCIATION DES ANCIENS DU COLLEGE 


Les ‘deux spéciaux" 
de la semaine 


offerts par 


SCOTTS 
CLEANERS 


SCOTT'S CLEANERS vous offrent en exclusivité les 
enveloppes transparentes ‘’Clearvu‘’ pour la protection 
de vos vêtements. Appelez SCOTT'S CLEANERS à 
SPruce 4-1661. 


Votre magasin SAFEWAY de St-Boniface 


Ang 


le Braemar et Marion 


est ouvert le vendredi jusqu'à 9 h. p.m. 


Soyez sages... 


Venez 


au SAFEWAY 
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La Caisse populaire de Dunrea 
à tenu son assemblée annuelle 


DUNREA -—… Le mardi soir 12 
février svait lieu * la salle pa 
roissiale l'assemblée annuelle 
de la Caisse populaire Elle fut 
très intéressante, L'invité d'hon- 
neur, M. J. Deroche, de Notre- 
Dame-de-Lourdes, était aceom 
pegne de M. et Mme Pierre 
Frossais, bien connus de tous 

Aprés la prière usuelle L 
eut un mot de bienvenue, lec 
ture des minutes, puis les rap 
ports des différents comités En 
tuile eut lieu l'élection des of 
ficiers des différents comités 
_ Au comité de direction, MM 
Napoléon ei Félicien Boulet fu 
rent rommés président et vice 
président pour 3 ans et M. Oli 
vier Côté pour 2 ans, rempla 
cant MM. Alphée Labossière, J 
A. Lavoie et Henri Côté Au 
comité de crédit dont M. Arthur 
Paradis est président, MM. Ju 
les Légaré et J-S. Bouiet furent 
élus. M. J-A, Paradis fut élu 
pour 3% ans et M René Côté 
pour 2 ans Au comité de sur 
veillance, M Guy Paradis 
nommé président 

Conferencier 

M. je conférencier voulut bien 
adresser engsuile la parole pour 
féliciter « encourager ous € 
chacun, puis M. le cure eut auss 
des mots heureux en donnant 
de sages conseils au nombreux 
auditoire 

La Caisse, qu 
juin 1948, à maintenant un actif 
de 558.420 61 1 


avec 157 sociéta 
res, Comme le 


disait M. le pré 
sident sortant 


est 


a été fondée er 
{ 


de charge, M. A 
Labossière e plus mportant 
n'est pas de faire de grosses af 
faires, mais de bonnes affaire 
Des félicitations méritées fu 
ent adressées à M. Wilfrid For 
tier, gérant, pour beau tra 
sa compe 
Deaux prix 
au cours de 


son 
tence 
d'entrée fu 
la soirée 


vail et 
De 
rent, tirés 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


158-120, éditice Grain Fxchange 


Winnipeg, Man. Tél. 92-6634 


Dr Steven Sonya 
RINAIRE 
283. ave Elm 

tan: ocal des RCMP.) 


Steinbach, Manitobe 
Téléphone 154-—1 


W°A4LT"S STI 10 | 
o{PHOTOGHAPHY 


Steinbach, Man. 


Photos de mariage 
Portraits 
Accessoires de photographie | 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Vie — Feu — Automobile 
Accidents, maladies, etc. 


Telephone: 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


|la fin de 


rent à Mme Antoine Bou 
» M. Jules Leégaré 

réconfortant gouter vint 
nitéressante assem- 
Un ecordial merci à M. De- 
pour son encouragement 
M. Frossais pour l'in 
manifeste envers no 


et ch 
let et 
Un 
ciore 
bee 
roche 
sine: qua 
térêét qu'u 
tre [ETS 


cette 


ca 


Statistiques paroissiales 


Pendant l'année écoulée, il y 


eut 25 bapièémes, 4 mariages et 
2 déces. La paroisse compte 112 
familles entierement catholi- 
ques, et 7 dor un des partis 
est non-catholique: ce qui fait 
119 familles 
Nos malades 

Mille Hélène Fortier, ainsi que 
e jeune Ernest Boulet, fils de 
Mme Anna Boulet. sont de re- 
our de hôpital de Killarney 


el en pietine convalescence 


Visiteurs 
M. ei que Jacob Conrad, de 
Pilot Mound, sont venus visiter 
eurs fille et ge ndre, M. et Mme 
Georges Boulet, ainsi que leurs 
nomor € amis 
M. et Mme Thomas Boulet 
recevaient, en fin de semaine, la 
isite de M. et Mme Orlando 
Girouard, de Somerset. 
Veillee 
Le dimanche soir 17 février 
ne niéressante reumon grou 
Da 4 à saillie paroissiale Jeu 
nes el vieux qui passérent une 
so e de plus agréables 
Quelques jeunes s'étaient cos 
tumés, et les juges, Mmes N 
Boule € A. Labossière, MM 
N. Boule J-A. Lavoie et P 
Châtelain, attribuérent les prix 
à Miles Solange Rondeau et Ida 
Beauprée et a M. François Para 
dis 
Aprés d rs amusements, un 
gouter-puffe fut serv et tous 
s'en réetournérent heureux et 
contents d'avoir servi une bon- 
ne Cause 
Au cours de la veiliée, une 
jolie statuette fut gagnée par 
Mme Damien Rondeau et le prix 
d'entrée échut à M. J.-O. Boulet. 
L4 
St-Léon 
Ça et la 
Le mardi 12 février, M. et 
Mme Alfred Ambler ont fêté | 
leur cinquantiéme anniversaire 
de mariage. Parents et amis é- 
laient presents pour cette occa- 
sion 
MM. les abbés Simon Nivon 
et Roland Béianger, curé de la 
| paroisse, sont allés à St-Boni 
face pour la visite de S. Exc 
Mgr G. Panico, délégué apostoli- 
que 
Mme Claudette MceGee et ses 
deux enfants sont déménagés 
chez M. Cléophas Major 
M Richard Labossière, de 


Winnipeg, était parmi 
semaine 


nous pour 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Bonitacel 


à prix 
pour 


Chambres contortabies 
modérés — Taux réduits 
visiteurs à l'hôpital 


lYerrain de stationnement 
394, rue Taché — Tél 


gratuit 


20-2034 


. Salon funéraire Loerren 


Service complet pour tunerailles et transport par ambulance 


Fondée en 


Steinbach, Man. 


A. T, LOEWEN, 


1931 
Téléphone 63 R 3 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant 


blanc de plomb Nous faisons une special 


d'acheter ‘Vos peintu 


res, vernis, nüles, 
té de matériaux 


pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tel. 


Savez- 
vous 
que … 


e [y a environ 100,000 acres ré- 
serves pour la chasse dans les 
régions marécageuses de la 
province 


Durant les 15 dernières années, 
288,000 acres de terres relevant 
de la Couronne ont été récla- 
mées peur fin d'agriculture 
une partie considérable est en- 
core à vendre 


Les droits sur l'huile et les mi- 
néraux sur les terres en vente 
somt réserves à la Couronne, 


Le Manitoba est la seule pro- 
vince centrale qui ait un port 
sur l'océan, Churchill, qui est 
plus achalandé d'année en an- 
nee 


Les premiers arpentages dans 
l'Ouest canadien eurent lieu 
au Manitoba 


De nouveaux vcalcuis démon- 
trent que le Manitoba rom- 
prend 251,000 milles carrés, 
plutôt que 224,512 

11 existe plus d'un million 
d'acres de terre au nord du 
ÿ5e parallèle qui pourraient 
ètre ouverts un jour À la ce- 
lonisation, 


Le gouvernement manttobain 
tntretient plusieurs regions 
récréatives pour rendre possi- 
bies $ campements, la cuisi- 
ne en plein air, des endroits de 
leu et de stationnement pour 
le publie, 


93-7395 - 93-1396 — Winnipeg 


e Une terre relevant de la Cou- 
ronne peut être arhelee à ter- 
mes faciles pour la culture, ou 
louée à long terme pour fin 
de ‘“ranching” ou utilisée, a- 
pres l'obtention d'un permis 
pour les foins, la recolte du riz 
du Canada, des cabanes de 
chasse ou de pêche, des chan- 
tiers pour bûcherons et trap- 
peurs, des sites pour maison 
d'été, ou pour presque tout au- 
tre but 


La moyenne annuelle de la re- 
colte du riz du Canada des 
terres de la Couronne depasse 
un million de livres amassées 
dans les bas-fonds de l'est âu 
Manitoba, principalement par 
les Indiens 


Le Mankoba possède encore 
des milliers de milles carrés 
qui n'ont pas encore elr ar- 
pentes, 


LANDS BRANCH 


Département des Mines et Ressources naturelles 


HON. F, €. BAIL 
ministre 


1 G. COWAN 
sous-ministre 


Le juge du festival dramatique 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


recu à un déjeuner à la Baie 


Le mercredi 20 février, la 
compagnie de la Baie d'Hudson 
et la Ligue dramatique du Ma- 
nitoba offraient un déjeuner à 
l'occasion du Festival dramati- 
que régional et en l'honneur du 
juge otficiel de ce festival, M 
Cecil Bellamy 

En l'absence du 
comité regional 
Drama Festival, l'honorable W 
C. Miller, ministre provincial de 
l'Education, M. Léo Rémillard 
président du Cercle Molière de 
St-Boniface, présidsit Aprés àa- 
voir dit que le Cercle Molière 
présenterait certainement une 
pièce l'an prochair il 
raison pour laquelle devait 
s'en abstenir cette année l'ab- 
sence de membres d'expérience 
et la préparation ae nouveaux, 
qui sont à faire leurs premié 
‘res armes. Îl présenta ensuite 


president du 
du Dominion 


M. Richard McDonald, du Co 
mité d'Ottawa 
M. McDonald felicita la sec 


ton manitobaine d'avoir comme 


donna la! 


présentée au nombre des con 
currents, Comme on compte dé 
ja aux provinces maritimes un 
cercle dramatique de la Marine 
1 souhaite que l'armée ne tarde 
ra pas à suivre l'exemple de ses 
frères d'armes M. MeDonald 
preserita M. Bellamy et dit qu'a- 
prés l'avoir vu a l'oeuvre 
pouvait assurer les acteurs de 
critiques justes et de conseils 
d'une grande compétence 
Un seul regret 

M. Bellamys dit son plaisir 
d'être au Canada et n'exprima 
qu'un seul regret: celui de ne 
pas avoir le plaisir de voir une 
pièce présentée par le Cercle 
Molière, dont il avait entendu 


les éloges en Angieterre 
Disant qu'il avait fait du theà- 
tre toute sa vie, tant amateur 
|que professionnel. M. Bellamy 
ajouta que l4 condition essentiel- 
le pour en faire du bon était le 


travail ardu et persistant. On 
devait sentir le travail d'équipe 
quand on voyait une pièce de 
théâtre 

Il avait constaté que le déve- 
loppement de l'art dramatique 
canadien était encourage dans 
À les sphères la pre se, la ra 


par 


Au Juniorat 


de la Ste-l'amille 


président un membre du gou- 
vernement provincial, ce qui lu 
assurait l'intérêt et l'appui en 
haut lieu. Il se dit heureux de 
voir que la C'ARC. était re 
Caisse populaire 

Le mardigl2 février, à 8 h. du 
soir, le R. P, Antonio Fortin, 
OM I, ouvre la onzième réunion 


anhuelle de notre Caisse populai- 
re par une courte priere. Philippe 
Jubinville, secrétaire du comité 
de direction, prend la parole et 
fait la lecture es minutes pour 
l'assemblée générale de l'année 
derniere. Aprés avoir fait l'éloge 
de notre président, Fernand Le 


tain, qui préside sa dernière as- 
semblée, le secrétaire lui laisse 
la parole 


| Le rapport di: comité de direc- 
| tion, lu par le président, explique 
lbriévement le travail exécuté du- 
rant l'année 1956. Gabriel Lemoi- 
ne, gérant de la Caisse, débite en- 
suite le rapport financier pour 
cette même année. Puis, l'un a- 
pres l'autre, les délégués de cha- 


que comité viennent lire leur 
rapport. Pour le comité de Cré- 
dit, dont le président est Léon 
Turenne, et le secrétaire, Guy 
Grégoire, Fernand Gobeil, con- 
|seiller, est choisi comme repre- 


sentant. Quant au comité de Sur- 
veillance, Gabriel Roy, président, 
parle au nom du secrétaire, Louis 
Jolicoeur, et du conseiller, Henri 
| Beaupré. 

Tous ces commentaires et lec- 
tures terminés, le président invi- 
Îte notre distingué visiteur, M. 
| l'abbé Adélard Couture, a pren- 


tes et utiles remarques, M. l'abbé 
fait un pétit examen. Les quel- 
|ques questions qu'il pose sur les 
| différents comités et sur le début 
de l'organisation des (Caisses 
| n'ont que des réponses vagues et 
| plutôt brèves: alors, de sa parole 
| facile et claire, il explique les ré- 
ponses et nous encourage à é6Co- 
nomiser et à placer notre argent 
| dans la Caisse populaire. Son dis- 
|cours intéresse profondément 
| jeunes et vieux, et ce n'est qu'a- 
vec tristesse que nous le voyons 
terminer son interrogatoire et 
|son exposition de l'oeuvre de la 
| Caisse, Le Père Fortin, aumô- 
| nier de la Caisse, remercie since- 
rement M. l'abbé Couture et lui 
promet de nous aider à suivre les 
[nombreux conseils qu'il nous a 
donnés, Un léger goûter est servi, 
aux frais de la Caisse, puis nous 
montons au dartoir pour nous en- 
dormir au son de la musique 

Une autre année de travail est 
terminée pour notre Caisse, mais 
un nouvel objectif nous attend 
durant l'année 1957. Il faut at- 
teindre l'actif a: $500. Courage, 
les gars, et nous y arriverons! 

Maurice EMOND, 
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St-Adolphe vs Jaguars 


Le dimanche 10 février, deux 
vers St-A- 
les Jaguars. 


automobiles roulent 
|dolphe, emportant 


A l'arrivée, on constate que le | 


gardien avait oublié ses jambie- 
res; ce qui çoûta à notre Frère 
| Turenne un autre voyage au Ju- 
|niorat. 

! La partie débute vers les trois 
heures. Une chaude partie ou une 
| partie chaude” L'une et l'autre, 
{car la température était assez éle- 
vée. Trois buts pour les Jaguars 
Let un pour St-Adolphe, tel était 
le résultat à la fin de la premiere 
période. Ces derniers ébranlent 
notre club a deux reprises et éga- 
| lisent ainsi la partie a la deuxie- 
me période. Le jeu se joue avec 
plus de prudence maintes 
montées par nos  ferv ents récom- 


Frnétalles à McCreary 
de M. Urgel Caumartin 


MceCREARY -- Un des plus 
anciens citoyens de notre district, 
M. Urgel Caumartin, 
le 11 février, après une longue 
maladie. Né en 1874 à St-Barthé- 


lemy, PQ. il habitait le Manito- 
ba depuis pres de 65 ans, étant 
venu s'établir à MceCreary en 
1893 

En 1907, :! épousait Lydia Cou- 
sineau, qui mourut en 1940. De- 


puis trois ans, il vivait à Laurier 
{chez sa fille, Mme Lucien Bou- 
chard 
Le service funebre eut lieu à 
MeCreary le jeudi 14 février. Le 
défunt laisse 5 enfants: Jérémie, 
Roméo, Juliette (Mme Roy Me 
Laughlin), Alma (Mme Lucien 
Bouchard), et Germaine (Mme 
| Garry Christmas) 
Remerciements 
La famille Caumartin désire 
remercier les religieuses de l'h6- 
pital de Ste-Rose, le R. P. J. A- 
larie, O.M.I., aumônier, et leurs 
nombreux parents et amis pour 
leur aide précieuse et la sympa 
thie manifestée à l'occasion de 
{leur recent deuil. 


| dre la parole. Apres quelques jus- | 


est décédé, ! 


pensent notre équipe par un qua- 
trieme but 

Les dernieres 
s'écoulent avec 


vingt minutes 
autant d'énergie 
que deux autres ensemble 
sans apporter, de part et d'autre, 
des effets tragiques. Le pointage 
final: 4 à 3 en notre faveur. Nos 
compteurs: Constant Painchaud, 
Payl St-Hilaire, Henri Beaupré et 
Claude Lacasse 

Pour contenter l'appétit, 
nous sert un délicieux goûter. 

Merci à tous les sportifs de St- 
Adolphe 

Benoit REMILLARD, 
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Concours d'affiches 


les 


on 


A l'occasion de la réception des 
nouveaux membres de l'Associa- 
tion Missionnaire de Marie Im- 
maculée, le R. P. Armand Joyal 
avait organisé un concours d'af- 
fiches ayant comme sujets: Le 
Sacré-Coeur et le Coeur Immacu- 
lé de Marie. 

Voici les noms des artistes ga- 
gnants: Eléments latins, ler Ju- 
les Nault; 
André Girard. Eléments français: 
ler prix Raymond Poirier; 2e 
Léo Aubin; 3e Pierre Letain, 


East Selkirk vs 
Alouettes ‘A 


Dimanche dernier, au cours de 
l'apres-midi, les Alouettes ‘A 
eurent le plaisir de rencontrer, 
sur leur propre patinoire, le club 
d'East Selkirk. Malgré le temps 
doux et la glace un peu molle, 
les Alouettes gagnerent la partie 
par un pointage de 11 a 2. 

A la fin de la première période, 
les Alouettes prenaient la tête 
par le compte ae 2 à 1. Dans la 
deuxième période, les Alouettes 
comptérent 5 buts et, dans la 
troisième période; malgré quel- 
ques punitions, les 
ussirent encore 4 buts, tandis que 
les adversaires malgré des efforts 
désespérés ne purent compter 
qu'un seul point, Donc, la partie 
finit en une victoire pour les A- 
louettes. Les compteurs: Daniel 
Delaurier, 5; Laurent Bisson, 3; 
Noël Boulanger, 1: Léo Delaquis, 
2: Edmond Lacasse, 6 assistances, 
et André Girard, 3 assistances. 

Daniel Delaurier tient encore 
la première place comme comp- 


teur avec 18 points: Léo Dela- 
quis, 12; Edmond Lacasse, 11, et 
Laurent Bisson, 10. 


Equipe des Alouettes ‘A’: M. 
Emond (c), Laurent Bisson (a), 
Daniel Delaurier (a); Gilbert Sa- 
bourin, Léo Delaquis, Edmond 
Lacasse, Pierre Letain, Raymond 
Bisson, Tharcisse Delaurier, An- 
dré de Rocquigny, André Girard, 
Jean-Paul Courcelles, Noël Bou- 
langér; buts, Luc Gamache 

Edmond LACASSE, 
Méthode. 


2e Alain Labossiere: 3e | 


Alouettes ré- | 


La 1eLeViISION e1 que cela 
augurait bien pour son avenir 
Depuis son arrivée au pays, on 
lui a posé une multitude de 
questions auxquelles il s'est fait | 
un plaisir de répondre. Celle 
qu'il à préférée fut Que pen 
sez-vous de la canadienne?” Sa 
reponse Merveilleuse 

On remarquait à la table 
d'honneur, outre M. Beillamy 
M. le Maire et Mme T. B. Fin- 
diay, de St-James, M. Richard 
McDonald. directeur du Domi- 
nion Drama Festival, Mme Pau- 
line Boutal, directrice du Cer- 
cle Molière de St-Boniface, M 
Léo Rémillard, president de ce 
cercle, le lieutenant d'aviation 
| C. Irwin, directeur du groupe | 
de la C.ARC. de St-James, M.| 
T. Kent, du ‘Free Press”, Mme | 
A. O. Smith. de la Manitoba 
Drama League, M. le docteur 
H. H. Saunderson., président de 
l'université du Manitoba, et Mme 
J. Craig, présidente honoraire 
de la Manitoba Drama League 

Mme A. T. Gowron, présiden- 


a.o 


te du Comité de réception, et! 
Mile Nora Duthie, secrétaire du | 
Comité régional, recevaient les 
invites 
Otterburne 
Baptème 

Le 17 février: Philippe-Louis- 
Joseph, né le 7 février, fils de 
François Proulx et de Thérèse 
Vermette. Parrain et marraine, 
Fernand et Doris Proulx 

Partie de cartes 

Telle Ta la semaine 
dernière, la part de cartes à]! 

1 lieu le dimanche 17 février 


dans l'atmosphere familiale qui 


caractérise les soirées d'Otter 
burne 
Pour aider à defraver les prix, 


vertains organisateurs de la soi- 
rée ont fait don de quelques dol- 
lars: MM. Napoléon Lacasse 
($10.00), Zéphirin Audet. C.-B. 
Carrière, Antoine Morin et An- 
tonio Rov (chacun $2.00), E- 
douard Gobeil et Victor Car- 
rière (chacun $1.00). 

Ont pris part au programme 
récréätif: Milles Jéannette et 
Pauline Dumont, MM. Victor 
| Carrière, Emile, Gérald et Phi- 
lippe Gobeil, Pierre Laroche et 
Antonio Rey, fils. 

Les heureux gagnants des prix 
sont: prix des cartes, le R. P 
L.-P. Fafard, C.S.V. supérieur 
de lA Maison St-Joseph, Mlle 
Pauline Dumont et M. Laurent 
Robidoux: prix de présence, 
Mme A. Bell et M. Antoine Mo- 
rin: prix au bingo, le R. P. L.- 
P. Fafard, Mmes Irène et Léo 
Carrière, Ida Lacasse, Albert | 
Lécuyer, de Ste-Agathe, Doris! 
Tétrault, de St-Boniface, et Jo- 
seph Poirier, MM. Alex. Bell, 
Maurice Bourgeois et CS | 
| Poirier; prix des tirages, Ro- | 
| ger Robidoux (tapis, e de | 
Mme Paul Laroche), Mlle An- 
| gèle Carrière ($5.00), M. Paul| 
Carrière ($3,00), Mlle Jeanne} 
Vermette (52.00) et M. Gérard 
| Letourneau ($2.00). | 
{ La prochaine partie de car-| 
tes (la troisième de la série) 
laura lieu le 10 mars. Veuillez | 
retenir la date: déja nous vous 
y invitons cordialement. 


} 


llomb de 


| du 


| Tudhope’ 
| mis à Ottawa, 


Transcona 
“ Jeannettes” 


Le vendredi 8 fevrier à eu 
lieu la réunion des Jeañnettes 
de la paroisse pour fêter la St- 
Valentin. Une trentaine de Jean 
nettes echangéèrent des souhaits 
Dans la soirée, elles confection 
nérent des cartes de souhaits: 
pour leurs parents. Deux beaux 
fâteaux en forme de coeur sur 
une table gaiement decoree don 


nait une atmosphère de fête 
lors du goûter 

Le vendredi 15 février, il y 
eut réception de cinq nouvelles 
Jeannettes 

Une journée de récollection 
ura lieu le 22 février, On de- 


ande à chacune d'être en uni- 
forme pour la journée. 


Le dimanche 24 février aura | 


lieu la communion générale 
pour les Jeannettes à Ia messe 
de 8 h. 45. 

A 2 h. de l'après-midi, 
autobus special transportera les 
Jeannettes et leurs 
l'âäréna de Winnipeg, où se tien- 


| dra un grand ralliement de Gui- 


des et de Scouts à 3 h. 
Les enfants de l'écoie 


Samedi dernier, 
midi, les enfants de l'école s'en 
donnerent à coeur joie dans 
la salle paroissiale. C'était pour 
eux ja St-Valentin. Goûter, jeux 
divers et échange de valentins 
enthousiasmèrent grands et pe- 
tits au milieu d'un tintamarre 
de joie et de gaieté 


Chevaliers de Colomb 


Lé vendredi soir 22 février, 
dans le Bamboo Room de l'Ox- 
ford Grill, les Chevaliers de Co- 
Transcona rendront 
hommage au clergé paroissial et 
dominical, ainsi qu'aux prêtres 
membres du Conseil no 3853. 


Le samedi 2 mars. à 8 h. pret 
cises, dans la salle de la Légion, 
il y aura banqu et soirée re- 
creative du bon vieux temps 
pour 
leurs familles et leurs amis. La 
partie musicale sera sous l'ha- 
bile direction de M. Paul An- 
drée et de son orchestre. Mer- 
veilleux prix pour les meilleurs | 
accoutrements. 


Ligue Catholique 


Avis aux femmes de la Ligue 
Catholique: la prochaine assem- 
blée régulière aura lieu le 5 
mars au lieu du 6 mars, à cau- 
se du mercredi des Cendres, 


Club des Jeunes 


Dimanche soir dernier, les 
membres du Club des Jeunes se 
réunissaient chez la présidente 
Club, Mile Mariette Bérard, 
pour féliciter M. Norman Garry 
Snihur. Agé de 17 ans, M. Sni- 
hur fut choisi parmi les meil- 
leurs pilotes cadets de l'avia- 
tion du Canada par le ‘Royal 
Canadian Flying Association” 
Le trophée mémorial ‘’W, F, 
lui fut décerné et re- 
le 29 janvier der- 
nier, par le maréchal de l'Air 
C. R. Slemon. 


M. Snihur est le premier Ma- 
nitobain à recevoir ce trophée. 


De plus, c'e trophée lui méritera 
un voyage gratuit en Angleter- 
re l'été prochain. Toutes nos 
félicitations! 


M. Léonidas Bouchard, de Laurier, 


est décédé après une longue maladie 


LAURIER — Après une lon- 
gue et douloureuse maladie, ac- 
ceptée avec une résignation vrai- 
ment chrétienne, M. Léonidas 
Bouchard s'éteignait  paisible- | 
ment dans la nuit du 13 février. 


Maigré la maladie qui le tor- 
turait depuis de nombreuses an- 
nées, M. Bouchard gardait une 
gaieté qui faisait l'admiration de 
tous. Bien qu'incapable de tra- 
vailler, il a su semer autour de 
lui la joie. Une aimable taquine- 
rie, un bon conseil accueillaient 
ses nombreux amis qui le visi- 
taient souvent: tous en reve- 
naient meilleurs et édifiés. 

M. Léonidas Bouchard naquit 
à Ste-Geneviève, P.Q., le 26 juin 
1894. Venu dans l'Ouest en 1903, | 
il s'établit à Torquay, Sask., et 
vint a Laurier en 1937. Le 12 a- 
vril 1920, il épousait Marie-Anne 
Gingras. 

Survivent au défunt son épou- 
se et seize enfants: Wilfrid, Céci- 


M. E. Dagesse, pionnier de Haywood, 
est décédé à l'hôpital de St-Boniface 


HAY WOOD M. Elie Da- 
| gesse est mort à l'hôpital St-Bo- 
niface, le dimanche 10 fevrier, 
après une longue maladie. Il 
était âgé de 86 ans et 4 mois 

Il laisse dans le deuil, outre 
| son épouse, 4 fils, Georges, 
St-Brieux, Sask., Ovide, de St- 
| Charles, Roméo et Léon, de Hay 
| wood: 4 filles, Marie-Rose et 
Marie-Aimée, à Ja maison, De- 
nise (Mme Félix LeFiloch), de 
St-Claude, et Beatrice (Mme Ju- 
de LaFlèche), de Charleswood:; 
11 petits-enfants et une soeur, 
Mme F McDermott, de Pitts- 
field, Mass 

M. Dagesse 
à Notre-Dame 
P.Q. En 1895, il! épousa Mlle A- 
line Bénard à Henrvville, P.Q 
et vint au Manitoba en 1899 
I1 s'étäblit à Haywood en 1905 
et fut l'un 
paroisse. 

M. Dagesse fut conseiller de 
son district pendant 16 ans. Son 
fils. Ovide, le remplaça 

En septembre 1956, M. et 
Mme Dagesse fétèrent leur 6le 
anniversaire de mariage. 

Le service funèbre fut chante 
dans l'église paroissiale, le mer- 
credi 13 février, war M. l'abbe 
G, Montminy, accompagné de 
MM. les abbes E. Lavoie, cuñé 
de St-Pierre. et R. Prescott, vi- 
caire de St-Claude, comme dia 
cre et sous-diacre 

Les porteurs étaient MM. Jos 
Hébert, Philias Poirier, Amédée 
Picton, Wilfrid Robidoux, Jos 
Poirier et Jos. Rey 

La chorale de St-Charies re- 
haussa par son chant la solen- 
nité de la ceremonie. 


naquit en 1870 


de 


de ! 


Stanbridge, | 


des pionniers de la | 


Remerciements 

Les familles Dagesse, LeFloch | 
et LaFièche désirent remercier 
tous ceux qui leur ont témoigné 
des marques de sympathies. de 
quelque manière que ce soit, à | 
l'occasion de leur récent deuil. 

Va-et-vient 

Mme Emma Beaudry est de 
retour, après une visite chez son 
fils, Hector, d'Elie 

M. Gaudias Brunet son fils, 
Pierre, de Winnipeg, étaient! 
présents au service de M. Dages- | 
se. M. Brunet était un ami de | 
longue date 

Baptème 

Le 13 février: Eugène-Joseph- 
Léo, fils de M. et Mme Romain 
| Bazin. né le 7 février à l'hôpital 
| de Notre-Dame-de-Lourdes. Par 
| rain et marraine, Léo et Thére- 
| se Bazin, frère et soeur de l'en- | 
fant. U 


| choeur, 


| manifestée à 
preuve si cruelle qui vient de les 


le (Mme Alexandre Délaurier), ! 
| Ernest et Léon, de Laurier, Emi- 
le, de Torquay, 


Sask., Henri, de 
Montréal, Sr Rose (Eva), Sr Y- 
vonne (Yvonne), Sr Rose-Marie 
(Rose), Sr Yvette (Yvette), toutes 
de la Congrégation des Srs Gri- 
ses de Montréal, Sr Marie-Léonie, 
présentement à Chicago, E.-U. 
de la Congrégation des Soeurs de 
la Miséricorde, Rita, Alphonse, 


Annette, Alice et Léo, à la mai- | 


son: trois frères, Joseph, Albert 
et Apollinaire, et 16 petits-en- 
fants. 


La paroisse assistait en bloc à 
son service chanté le mardi 19 
février par M. l'abbé R. Lavoie, 
curé, assisté de M. l'abbé D.-J. 
Desjardins, de McCreary, comme 


| diacre, et du R. P. J. Alarie, au- 
!mônier de l'hôpital de Ste-Rose, 


comme sous-diacre. M. l'abbé M. 
Pierquin et le R. P. I. Desautels, 
curé de Ste-Rose, assistaient au 
ainsi que M. l'abbé C, 
Vachon. curé de Ste-Amélie. 

Les six fils, Wilfrid, Emile, Er- 
nest, Henri, Léon et Alphonse, 
étaient porteurs. 

Remerciements 

A leurs nombreux amis, Mme 

Léonidas Bouchard et sa famille 


| expriment leur sincère gratitude 
| pour la bienveillante sympathie 


qui leur a été si charitablement 
l'occasion 


frapper. 


Il peut en coûter cher au pié-! 


ton qui réclame le droit de passa- 
ge dans la circulation. C'est peut- 
être une question de vie ou de 


THOS. M. WIEBE & COMPANY 


Steinbach, Man 


Tel: 184—1 


———— 


a 


Une occasion de vous procurer de 
la graine de semence de qualité 


Les cultivateurs abront encore le droit de 


NvIer un 


totol de 400 munots de blé, d'avoine, d'orge, de seigle 


ou de graine de lin de qualité commercia 
d'un montant ne dépéssont pas 
ou certifiéé. Une autre condition qui, 


comme paiement Ir4tr1Q 
graine de semence enregistrée 


cette année, aidera les fermiers en ce qui 


par fret, frais payables à destination, 
un momtont su 

Consultez notre agent qui sera 
sujet 


e, en plus de leur quote-part, 
150 minots de 


toucne ig semence expediee 
permet où producteur de recevoir 


ffhsont pour regler ces frors de transport 


heureux de vous renseigner sur ce 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. . 


un | !}! 


bafénts à, 


dans l'après- ||} 


les Chevaliers de Colomb, | 


(| tres pour la finesse de son ex 


de l'é-! 


St-Bonitace, le 22 février 1957 


RAMSEY 
DURUM 


résistant à la rouille 


| dont la vente est maintenant 
autorisée au Canada 


est la seule variété de blé Ramsey Durum 
encouragée au Manitoba -par 


Le rapport sur la recommandation des récoltes 


PRÉPAREZ VOS SEMENCES POUR 1957 
DES MAINTENANT! 


Toute semence offerte par |.5.G. est entreposée et inspec- 


1! 


tée par les spécialistes du gouvernement et la varièté, la 


purete et la germination en sont éprouvées. 


INTERNATIONAL 
SEED Élot tel 


un groupe de gens 
seulement. Comme ‘Vantard' 
frequente ce groupe de gens, il 
est en mesure de fournir de bons 
| renseignements. ‘Dis-moi qui tu 


est juste pour 


Le Vent 
|. du Sud-Est 


Une paroissienne 


de St-Pierre 


Un contre-vent 


M. le rédacteur, 


Aubaine de la semaine 


| Auriez-vous la bonté de pu 


blier au coin ‘Les opiniens de 
nos lecteurs”, ce petit mot en JUPES (unies! POUR DAMES 
réponse à Vantard, auteur de 
“Le Vent. du Sud-Est’ ovees et repassees gratuitement 


une se , avec votre commande) 


Que ‘Vantard'' daigne accep- 
ter mes félicitations les plus sin 


FHANK'S 


CLEANERS & TAILORS 
St-Pierre 


Service d'une heure 
A notre atelier de Steinbach 


posé sur leg paroissiens, jeunes 

let adultes, @e St-Pierre. Toute- 
| fois, il serait sage de faire une 
restriction puisque le chapeau! 


Concours JF M 


Réponses et gagnantes du concours no 11 


Classes 7 à 12: 

1. Je m'excuse de mon retard 

2. C’est un manque de politesse : 
3. Avec votre permission, je le ferai, 

4. Je regrette de vous faire attendre, 

5. Il n'a pas de coeur, 

6. Cet homme est la bonté même 

7. 11 passe ses jours à l'étude 

8. Cet écolier sommeille sur son devoir, 
9. Faites ce travail trois fois de suite, 
10. La question ne s'adresse pas à vous, 


Classes 4 à 6: 

Il ne voulait pas me parler, 

2. Je veux le voir. 

3. Voulez-vous avoir des pommes de terre? 
4, Mon pére veut que je sois fermier, 

5. Il m'a fait attendre une heure. 


GAGNANTES 


Prix offert par le R. P, Recteur du Collège de St-Bonifaee: 
Denise Dionne (10e année), Dunrea, Manitoba, 


Prix offerts par la supérieure générale des Missionnaires 
Oblates du Sacré-Coeur et de Marie-Immaculée: 

Pauline Laframboise (7e année), Legal, Alberta, 

Lorraine Normandeau (5e année), 566, rue Côté, 8t-Bo- 
niface, Man, 


— 


2 


Concours no 14 


Nous présentons aujourd'hui le quatorzième d'une série 
de concours sur la langue française, Ce concours est organisé 
par les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface 
et est ouvert à tous les étudiantx qui lisent La Liberté et le Pa. 
triote: seuls les éleves des collegés classiques sont exclus de 
ce concours. 

Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
gagnants. On dernande de bien remplir lés conditions indi- 
quées plus bas. * 

I] y aura désormais un prix pour chaçune des trois sec- 
tions suivantes: 

a) les ciasses 4 à 6 inclusivement; 

b) les classes 7 a 9 inclusivement: 

c) les classes 10 à 12 inclusivement. 


CONDITIONS DU CONCOURS 


Traduire en bon français le texte suivant. 


Faire parvenir sa copie avant le 7 mars à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
College de St-Boniface, St-Boniface, Man. 


Indiquer fidelement: nom, adresse, école, classe. 


A l'avenir, il y aura une section pour les classes 7 & 12 
et une section pour les classes 4 à 6. 


1) 
2) 


3) 


Classes 7 à 12: 
He is a man of great worth 


It is beyond his reach 
The doors flew open 
I have blisters on my 
He makes faces at you 
She has a ring on her finger, 
I know him only by sight, 
To turn à deaf ear 

I ran myself out of breath 

1 wash my hands of it 


hands 


Sewmumu sn 


_ 


c 


— 


asses 4 à 6: 


| 1. Mettre les brakes “ 
| 2. Briser le bumper. 
| 3. Défoncer la tank 
4. Faire un flat 
5. Maganer le windshield 
| nr incinmssmatiaptoanns Ur ei i DNS  E 
RE init ss D dass GR EDS CE CEE CSN) sssosestos 


CLASSE 


DEEE TEE 


hantes et je te dirai qui tu es’, 


un — 
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Funérailles de M. E. Graveline, 5m me) où oemanve | 
ancien marchand de Letellier, Man, 42%") a ue — sem eue | 


Un nouvel exécutif dirige 


. 
le club sportif de La Salle + 
soins devoués tee \f niers | remres expe ntées 
re ‘re ‘ dé + LL. à : dd ne PA nendant . r ce rt de temandées pou spprendre 
LA SALLF Li ; Cà et là ñ DOVE Le mard 2: chands e\ T = e-fonda- | pe da à cou iu à *| A à | 
en ss Cr n mn tour " nair en fur 7. c'e P né n | 
P rd s À lévriér | à ‘ d'tévrier M évrier. M. Emile Graveline, a: eur et ionnaire de la grande | ! s e } 
H - ; = Lévis ré cien paroissien et marchand de! Compagnie Merchants Consoli s ceux q nir s COIFFEUSES 
_ » | ! Le 1. : n Fu! : " * . 4 . 
Letellier, expirait à sspice | tated des tributs f ù ies 
ett eds r ! ’ onr di 1 pil LL . .e titres demn ou 
hd - * . É : vpn À me Taché de St-Boniface, après une 11 perdit son épouse en 19533, |quets spiritue t rendu visit tteuses € séuées cont o Lu 
d ‘ " tr. ” r È e i longue « pénible L ad en restar s à la tête d'une 1 T À sa on OFIUAiTE ASSIS LE | bre : ue ceiles-e 
LT À | durée ave patie e et résigna reuse fan e, En 1934 epou iux neraiiie ù ‘en CS | pnmals auparavant * a-t-i où tant | 
| er an pu a à te Mn ; 4 € a | ! à! d'occasions pour les leunes filles 
préside M « condit {ir 2 r : DRE IT ! bitieuse | 
. CT ! M ; r ù E ‘ exp e< à Ph re Mansea née Rost A: 1e LÆit er AUX por am aan , | 
ñ ‘ nt + . - nt " te LA | d Ain € ta10ŒU 
. nn be ve UM eg men salon mort sjardins, à!Alma rette: ce fut inion!|teurs et autre "7. ES St 
# " ' « "Ve A fréda I pe cé est sc St-Boniface | uille morte ie deux familles assez nombreu ” g: . | 
A PE ; L4 | ace >s . tEN ! ” a 
. - - . Les ge Mn À Je Île fut transoort Letellier etises, déjà unies par des liens de VIENNE Le troisièn c cor MARVEL BEAUTY 
: 4 ve. flns ù Ps é \ je [exposée chez fils arce parenté, ce qui contr 14 À main grès nternationa d nion | 
' x n de l'e t, on | gène gr eg | Les funérailles « eu dans/tenir la bonne entente et n- | mond des éducateurs cath SCHOOL | 
Le L art À À ! : : he 4 r : 
Le” rs d " ne du 31 |: éÆlise paroissiale depit au-}1ere »mmun UME association comp 16 rue Donald Winnipes. Man | 
: à L - frs y sema e de À ne lempéraiure inclémente, l'as M. Graveline fu n parois-|t actuellement S20.0UU MeM- 1 sgmecursnies: Régine. Saskatoon | 
ré amed : 7 me Léon Ailary| sistance fut nombreuse sien exemplaire, il appuyait tous |bres, aura lieu à Vienne, du 28 |} Caleary. Edmonton Trente | 
2 mars à la salle paroissial FOR ENE 25. TS de nombreux | M. l'abbé Gabriel Poitras, cu es mouvements paroissiaux, mo-!|août au ler septembre 1957 na anses mm 
- "Elle spip être | PRET de Site Elisabeth. Man :| ré, célébhra le service, assisté du |ralement et financièrement ———— 
de ntére rdiale ! , $ D pr ee Courgee et Mens! R: P. F. Cousineau, C.S.V. delfut un fervent de l'Association 
\iarie, Mag Dupré et Antonin la Maison St-Joseph d'Otterbur-|d'Education et des campagnes 
bienvenue ok ve que Mlle Yvonne! "e | ee © " 
s 1 Ainsi que #11 vonne | jme, et de M. l'abbé Raymond en faveur de CKSB, du collège 
tatistiques Marie. de St-Boniface | | Roy, curé de St-Joseph. Le R.|de St-Boniface, de la souscrip 
On enregistra, à s de M. Roger Lavallée est de re !P. Ludger Guy, SJ, agent deltion diocésaine et autres. Tous 
année 1956, 9 baplème u à sr chez lu à la suite d'un! “ 4 liaison de l'Association d'Edu-!ces mouvements trouvèrent chez 
age f pultur d'enfant Le voyage de trois emain ? : i slébra ! A p nil une J i 
pt Ne. “dm Re Ge trois semaines Voici une phoio des enfants qui ont été reçus Croisés au Jardin | ation, celebra la messe à unl|iui une réponse généreuse 
r | autel latéral. M. Gaspard Fon Cedant aux instances de $ses 


lans la province de Québec où 
» : rticulièrement Mont 
|! réa Trois-Rivières, Québec 
| 
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M. et Mme À. Poquet, de St-Claude, 
célèbrent leur jubilé d'or de mariage 


ST-CLAUDE — Le lundi 111qu'un poste de Police Montée du 
février, M. et Mme Adonis Po- | Nord-Ouest. 1 exerca ce métier 
quel ceélébralient leur 50e son de “cowboy” jusqu'en 1901, an 
Versaire de mariage. La journée ! née où il retourna à Forget, et 


débuta par une ferme. En 1907 


une grand-mmepsse, à ! # étabiit sur 
10 h. 30 3 m évousa Mile Célestine Halbar 
Un diner et un souper furent | dier qui était née en Belgique 
servis à leut résidence, en com-!en 1888, et qui était venue sé 
Dagnie de leurs enfants et d'un !tablir à Forget en 1892 M. et 
frand nombre de parents et d'a-! Mme Poquet eurent 4 garçons 
mi. Parm +s nombreux ca-!dont un mourut à l'âge d'un an 
deaux reçus, le plus spécial était jet 2 filles. En 1937, ils vinrent 
in appareil de télévision de la! s'établir à St-Claude, où ils ont 
part des enfants, Un télégramme | habité jusqu'à date 
de félicitations et de souhaits M. et Mme Poquet jouissent 
fut reçu de 25 anciens amis de |! d'une assez bogne santé et la 
Forget, Sask paroisse profile de cette occa- 
\! Poquet est né en France,!sion pour exprimer des felic 
en 1876, et est venu au Canada, | tations et des souhaits de santé 
en 1892. s'établissant à Forget.!lde bonheur et une longue vie 
Sask, En 1802, i alla s'embau-!ensemble dans cette belle pa 
cher comme ‘cowboy à un en- | roisse de St-Claude 
droût qui est maintenant connu Baptéme 
sous le nom de Willow-Buneh Le 17 février: Christiane-Ma 
mails en ce temps, in'y avait !rie-Jeannine, née le 7 février 
mana à fille de M. et Mme Ferdinand 
Philippe. Parrain et marraine 
Inwood M. Aurel Sibilleau et Mme E 
: ‘1 milien Sibilleau 
‘et la 
MM. et Mmes P. Bruce et M F Partie de cartes 
Rosier sont les heureux grands Le dimanche 17 février avait 
arents d'une petite-fille, née à | leu la Darlie de cartes organisée 
L ot Mme Hector Bruce, là 221 Der les étudiantes des grades 
janvier Winnipeg Mme Ros- 10, 11 et 12 au prodit de wgsc * 
jer à passé deux semaines avec | P°'e du nouvel hôpital. La pa 
sa fille, Mme H. Bruce, durant | "9isse de St-Ciaude’ répondit 3 
: ” : vec enthousiasme et vint en 
it Le iapgmere x p Elle é Me di | foule. Tous jouirent d'une soi 
2 - " ‘M y : Francis rée des plus agreables ; 
Honiidoin ot Mhe Aline Car Les différents prix offer s fu 
men à hospice Taché et aussi rent gagnes comme sui ro 5 
à l'hôoit ph es enfants in- | PFIX du tirage, Mme Paul Ga 
firmes , gné, : gr lefs a Jo 
s Us é + | sepn ince; eux prix d'entree 
le : ta T rie L'URSS oi M Léo Goulet et Mile Victo pd 
passé la fin de semaine du 2 fé | Velle les :QUIx © + Odile 
vrier hez M et Mme Milton | dames et hommes Miles )dile 
McK: et Marguerite Perchotte MM 
: r a£ “8 : 1 des da- | René Martel et Lavoie, de Fan 
FE ÿ + 0 LU te à et 3 té | nystelle, Man L ne poupée fut 
vrier. Les gagnantes furent: lère pepe cr ” Pare Céstgg à 
fer ler vrix, Mme Marv. Le concours d'amateurs, qu 
d'Inwood: 2e, Mme Beard, de|4 Suivi la partie de cartes, a été, 
Hudson: 3e Mme B. Woods, de | Un succès Le ler prix de $15.00 
Teulon: 4e, Mme Jovce Lili, de |? ete remporté pe de 1 
Baimoral: 2e série ler prix, | de filles des grades 7 et 8 dans! 
Mme M. Stepushyn: 2e Mme | une danse DE tr FAR Highland | 
Rachel Haslund: 3e, Mme Beard: Fling”. Y ont pris part Miles 
4e. Mme J. Liili. Douze grou- | Paulette Jobin, Hélène Smith, 
drt à ce bons | | Jacqueline Magné, Lueille Ma 
pes ont pris part à ce DORE Li péith Chatel, Jearine De- 
mas et Annete Gautron. Le 2e 


prix de $10.00 a été décerné à 
M. Camille Godard, à l'accor- 
déon, et à M. Roger Godard, au 
piano, Le 3e prix de $5.00 a été 
gagné par trois petites fillettes 


| 
Série d'hôtels 


M | L N E R | Annette, Marilyn et Evelyne 
| Martel, dans un chant. Autres 

amateurs qui ont obtenu une 

mention honorable étaient: Miles 

Solange Rosset, Lorraine Des- 

haves et Janice Parker, en trio 

dans un chant, et Mlie Patsy 

l'accordéon 


| Deshaves, à 
| La somme d'environ $230.00 
Nos félicitations 
des 


if P L $ 


lo ch 
randeæe chaine 


/ L 
‘A du monde 


| “vd oi var rar: 
|a été réalisée 
| aux organisatrices 
| superieurs 

| 


{hé 
d hôle 


Visite à l'hôpital 
Le dimanche 17 février, le bu 


reau de l'hôpital de St-Claude 

|a tenu ‘maison ouverte” pour 

| permettre la visite du nouvel 

hôpital, Malgré la tempête qui 

battait son plein dimanche à- 

ÿ L RSS près-midi, au-delà de 300 per- 

D'un océan à l'autre sonnes sont venues visiter l'é- 
difice. 

Torits mensuels, hebdomadaires | Un vrai beau travail a été ac- 


{ compli pour donner le coup fi- 
| nal à tout l'ameublement pour 
la visite par les dames auxiliai- 
res, le comité et les religieuses 
garde-malades 

Un goûter fut servi à tous les 
visiteurs par les dames auxiliai- 
res 


+ 


su quotidiens raisonnables 


Pour plus d'informations, ,écrire à 


3500, Book Tower 
Detroit 26, Mich. 


me 


mr 


Protégez-vous contre les pertes de récoltes 


dues aux larves de taupin ——= à la nielle — 4 la carie des racines 


Utilisez les meilleurs produits chimiques disponibles 


pour traiter la semence 
Mergomma — Agrox — Abol ont été éprouvés dans les champs 
Voyez votre agent de Pioneer pour approvisionnements 
U éprouver la semence 


tilisez notre service gratuit poui 


Il est avantageux de négocier avec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LTD. 


grades | 


Lorette 

Les gens de Lorette ont lancé 
une campagne de souscription 
pour aider à payer les répara- 
Lions de l'église, de la salle pa- 
roissiale et du presbytère. Ce 
n'est pas sans besoin. S. Exc. Mgr 
M. Baudoux donna le sermon de 
circonstance, le dimanche 7 fé- 
vrier 


1 
J 


Le 12 er,lkRF Bruns 
SM. principal de l'école Pro- 
vencher de St-Boniface, était l'o- 
rateur invité à l'Asociation de 
Parents et Maîtres de Lorette 
Cette causerie faisait suite à cel- 
les du KR. P. M. Massé, S.J., et du 
R. P, L Guy, SJ, données les 
mois précédents, sur l'orienta- 
tion des jeunes 
ries aideront ie: enfants à chai- 
sir des carrières qui leur appor- 
terom je bonheur 


# 


Vaæt-vient 
M. et Mme Rosaire Fortier, de 
StLéon, visitaiernt M. et Mme 
Louis Marcoux, dernierement. 
Le dimanche 10 février, M. et 
Mme Julien Wilcot et Mlle Alice 


Jeanson, de StGeorges, étaient | 
en visite chez Mme Anastasie | 
Jeanson 


MM. Jean-Baptiste Lebrun et 
Jacques Marcoux sont hospitali- 


sés a St-Boniface et M. Arthur 
| Turcotte, a Ste-Anne. 
MM. Germain et Philippe | 


Jeanson étaient de passage chez 
leur mère, Mme A. Jeanson. Ils 
sont'‘retournés travaiiler à Mina- 
Ki, Ont 


Cercle des Filles d'Isabelle 


La partie de cartes qui eut 
lieu le dimanche 10 février, or- 
£&anisée par le cercle des Filles 
d'Isabelle, fut un vrai succés, 
grâce à une nombreuse assis- 
tance et au bon dévouement de 


tous 
Les gagnant 


tes furent Mmes Mathilde Mc- 
Dougall et Raymond Marcoux, 
MM. À. Dansereau et Jean Ha- 
mel. Les prix d'entrée allèrent 


à Mme Marcien Desorcy et à M. 
| Roland Préfontaine 

Les gagnants du bingo furent 
Mile Lorraine Gauthier, Mme 
Marcel Dupuis, Mme Zénon Le- 
brun, Mme Jos. Grossman, M. 
J. Grossman, Mme John Gross- 
man, M. Edmond Dubuc, Mme 
M.-A. Bélang:r et M. Lévis De- 
marais 

Les prix de la rafle échouè- 
rent à M. Denis Dugas ($15.00), 
M. Jos. Therrien ($10,00) et 
Mlle Diane Ross (85.00) 
Le magnifique crucifix alla 
Mme Marie-Anne Bélanger. 
La soirée se termina par 
succulent gouter servi par 
| Filles d'Isabelle 
| Un bien sincère 
personnes qui nous ont encou- 
ragé, soit en donnant des prix 
ou en assistant nombreux à no- 


tre soiree 
| LA 


à 
les 


merci aux 


LL 
d'Isabelle désirent 
membres que les 
assemblées mensuelles se tien- 
dront dorénavant le troisième 
veñdredi de chaque mois. 


Filles 
|avertir leurs 


Les 


La Caisse populaire de St-Norbert 


Ces trois cause- | 


des prix des car-| 


un | 


Îlyvs blancs et de roses rouges. 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


‘est en bonne posture financière 


ST-NORBERT Le diman- 
che 10 février avait lieu l'as- 
semblée annuelle de la Caisse 
populaire à l'école des garcons. 
50 membres et invités étaient 
présents 

Les différents rapports furent 
lus et il y eut discussion sur 
l'idée de former une Caisse sco- 
laire et de faire un cercle d'é- ! 
tudes. Ces entreprises aideraient | 
| beaucoup les membres et en] 
| améneraient davantage, Quoi- | 
que l'actif ait baissé un peu cet- | 
te année, la Caisse sagement 
est en meilleure condition que | 
les années précédentes | 

Ont été élus au comité de di-| 
rection: président, M. Paul Beau- | 
mont: directeurs. MM. Alphon- | 
se Péloquin et Maurice Cloutier: | 
au comité de crédit: MM. AJ-| 
| bert Roy et Joseph Verscheure: 
au comité de surveillance: Mmes | 
Gabriel Cloutier et Alida Gen- | 
dreau. | 

Les prix d'entrée furent ga- 
gnés par MM. A. Marion et J.- 
B.-A. Houde 


Fartie de cartes | 


Le dimanche soir 17 février 
avait lieu une partie de cartes 
au profit de l'Association Athlé- 
|tique. Les chanceux aux cartes 


| 
| 


! 


ST-LAURENT Le samedi 
2 février, Mlle Serina Char- 
|trand, fille de M. et Mme A- 
| drien Chartrand, unissait sa des- 
tinée à celle de M. Robert Lam- | 
bert, fils ainé de M. et Mme! 
| Yves Lambert. La bénédiction 
| nuptiale leur fut donnée par le 
ÎR. P, L. Brossard, O.M.I., nou- | 
veau curé de la paroisse. 


| La mariée entra aux accords 
d'une marche nuptiale, jouée 
| par Mile Berthe Beauchemin. 
| Les trois filles d'honneur ou- 
vraient la marche, suivies des 
| deux bouquetières, les deux pe- 
|tites jumelles de M. et Mme Ar- 
|mand Combôt, qui portaient 
chacune une petite corbeille 
remplie de fleurs variées, Ve- 
nait ensuite la mariée au bras 
de son père. ‘Le marié et les 
[trois garçons d'honneurs les at- 
{tendaient aux pieds de l'autel. 
| M. et Mme Napoléon Dumont 
| chantaient des cantiques appro- 
priés, ainsi que trois jeunes fil- 
les, Ella, Audrey et Sylvia Bru- 
ce 

La mariée était revêtue d'une 
{jolie robe genre ballerine de 
satin blanc couvert de tulle et 


| 


[de dentelle. Son voile trois- 
{quarts était bordé d'une large | 
| dentelle et retenu d'une cou- 


|ronne de pailiettes et de perles. 
| Son bouquet était composé de 


contremaitre du 


L'ancien 
ranch 1250 était de passage par- 


|mi nous, la semaine dernière. 
| C'est la seconde fois, depuis 
[qu'il 4 quitté la Vallée, que 


| G.E.L, nous revient. Où donc se 
cache l'attrait qui force l'ancien 
cowboy à piquér une pointe vers 
| l'Ouést. Sacré-Coeur? ,,, St-A- 
dolphe? Il a gardé le silence et 
s'est contenté d’esquisser un sou- 
rire. La rumeur veut tout de 
même qu'il devienne annonceur 
au poste: Trifluvien du pays de 
Maurice. De maitre du Corral 
1250, il asstumera la lourde res- 
| ponsabilité «le plaire au gens de 
|la Mauricie. Cette tâche n'est 
pas insurmontable. Elevé à l'é- 
|cole de la diplomatie des Prai- 
|ries, il n'aura aucune difficulté 
[à faire concurrence au leader 
| du gouvernement de l'Union Na- 
tionale 

Avez-vous déjà assisté à l'é- 
| panouissement d'un bouton de 
|rose? C'est précisément ce que 
les vieux observateurs du poste 


SI VOUS SERVEZ 
DES BOISSONS 


l'individu est la diminution de 
de considération pour autrui, 


Un d'une serie d'articles presentés dons l'intérêt d 


Departement d'Education 


Editice du Parlement 


opportement 
Winnipeg | 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


ALCOOLISÉES 


souvenez-vous qu'un des premiers effets de l'alcool sur 


bon jugement et le manque 


Ce qu! suit n'est pas donne dons le but approuver la consom- 
mation de l'alébol, mais de servir de guide vous servez de 
l'alcoo 
… 
py L'HÔTE AVERTI 
* 
© Sert des boissons non alcoolisées avec celles qui le sont, de 
telle maniere que l'invité puisse faire son choix 
© Se garde de dire ou de faire quelque chose qui mette dans 
l'embarras une per e re e e boisson alcoolisee. 
© Ne jorcez jamais quela n, buve où o a accepter de 
l'alcool, n'en SERVEZ JAMAIS oux mine:irs 
@ Servez tou s que ent avec de l'a ] 
1 
f © N'oîttrez de er petit »p"* 


La moderation devrait être en relief la où il y a consommation 
d'alcool. Rappelez-vous: l'excès mène aux embarras et aux ennuis. 


u public par le 


NS 
2 


49 
t< 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycles 


font actuellement. Mille petits 
indices révélateurs dévoilent peu 
à peu la trame d'un nouveau 
roman, vécu en plein sous les 
yeux. Le premier chapitre est 
à peine terminé. Espérons qu'il 
devienne roman-fleuve. Deux du 
poste se sont déjà offerts pour 
devenir les parrains, ou plutôt 
les commanditaires de cette nou- 
velle émission qui ne sera ja- 
mais mise en ondes. 

N'oublions pas la grande reu- 
mon annuelle du poste, le 14 
mars prochain, au collège de St- 
Boniface. Votre poste a besoin | 
de vos encouragements, de vos 
critiques. 

La semaine à radio St-Boni- 
face présente quelques émis- 
sions intéressantes: 

Le dimanche 24 février, à 12 
h. 30, ‘Commentaire agricole”. 
Sujet: ‘La préparation des se- 
mailles 1957”. 

A l'heure de l'opéra, “I Puri- 
tani’”’, en italien, de Bellini. 

A 6 h. 30, au programme des 
Petites Symphonies, vous enten- 
drez Nicolai Gedda, le célèbre 
ténor suédois. Il sera le soliste 
dans la première canadienne du 
“Vin herbé”, de Frank Martin. 

A 7 h. 30, à l'émission ‘CKSB 
présente”, Léo Brodeur, de| 
l'heure des dames, est la vedette 
d'un récital de chants. 

Le lundi 25 février. à 7 h. 30, 
à l'émission ‘Autour de nos clo- | 
chers”, le joli village de Bruxel- 
les est à l'affiche. 

Le mardi 26 février, à 9 h. 30 | 
p.m., bal des artistes, directe- | 
ment de l'hôtel Mont Royal, or- 
ganisé par l'Union des artistes. 
Remise des trophées aux artis- 
tes de langue française. 


Quatrième bonsgiel des 
élèves du High School 
de N.-D. de Lourdes 


1 

N.-D.-DE-LOURDES — Le sa- 
medi 16 février, les élèves du 
High Schoo!l de Notre-Dame-de- 
Lourdes tenaient leür quatrié- 
me bonspiel. Etaient représen- 
tées les écoles de Rathwell, Mia- 
mi, Somerset, Swan Lake, Bru- 


xelles, Cardinal et Lourdes. 
Les gagnants furent: lère sé- 
rie — ler prix, C. De Bilonde, 


de Swan Lake: 2e, A. Piché, de 
Rathwell: 3e, R. Sala, de Lour- 


des: 4e, D. Deroo, de Swan 
Lake: 2e série — ler prix, E 
Decosse, de Somerset: 2e, R 


Roch, de Lourdes: 3e, B. Dela- 
quis, de Lourdes: 4e, R. Cha- 
nel, de Somerset. 

Sincères remerciéments à tous 
les généreux donateurs: la phar- 
| macie Savoie, l'hôtel Notre-Da- 
me, la Coopération, Coffee Shop 
Notre-Dame, magasin Delaquis 
M. Albert Moulin, Mme J.-B 
Pantel, M. Napoléon Lamou- 
reux, la crémerie Notre-Dame, 
la boulangerie Mever, M. Emile 
Paulhus et M. J.-B. Deroche 

Merci aussi à tous ceux et 
celles qui se sont devoues pour, 
assurer le suvcès de ce bonspie!. 


Mlle Serina Chartrand épouse 
M. R. Lambert à St-Laurent 


| Ont. 


| plaisir d’avoir parmi 
| fille, 


furent M. Philippe Lord et Mme 
François Lord. Le prix d'entrée 
échoua à M. Jules Lord. Les 
prix de bingo échouérent à 
Mmes Monchamp et Yewchyn 
et M. Denis Dufort. Les prix de 
la rafle furent gagnés par 
Douglas Martin, Mme H. Cyr et 
M. W.-A. Perron 
La soirée se 
délicieux goûter 
“Marche des dix sous” 


Un film sera présenté, le ven- 
dredi soir 22 février, au profit 
de la ‘Marche des dix sous”. Ce 
film sera donné conjointement 
par le ‘St. Norbert Women's 
Institute” et l'Association Athlé- 
tique. 


termina par un 


Baptème 
Lorraine-Marie, fille de M. 
et Mme J. L. McDougall (Eva 
Grégoire). Parrain et marraine, 
M. et Mme Raphäë] Grégoire. 
Profession religieuse 


Le vendredi 15 février, à la 
maison-mère des Soeurs Grises, 
Cécile Champagne, (Gabrielle 
Cloutier et Rose-Marie Bou- 
hard prononêaient leurs pre- 
.miers voeux. C'est un honneur 
et une bénédiction pour leurs 
familles et pour la paroisse. Tou- 
tes nos félicitations 


Les trois filles d'honneur, 
Miles Rhéa Chartrand, soeur de 
la mariée, Rolande Lambert, 
soeur du marié, et J. Gauthier, 
une amie, étaient toutes revé- 
tues de robes de rayon cou- 
leur corail et de ecuronnes 
de même nuance et portaient 
chacune un bouquet identique. 
Les petites bouquetières étaient 


| aussi vêtues de robes de la mé- 


me nuance que celles des filles 
d'honneur. 

Les trois garçons d'honneur 
étaient MM. Ernest Lambert, 
frère du marié, Ovila Dumeort, 
cousin de la mariée, et Brucy 
Bruce, aussi un eousin, 

Après la messe, un cortège 
d'une vingtaine d'autos se ren- 
dait à la résidence des parents 
de la mariée, où un succulent 
diner à la dinde était servi: Le 
R. P, L. Brossard présidait à la 
table d'honneur. M. B. Bruce 
présentait le toast à la mariée. 


Autre que la parenté, on re- 
marQquait parmi les convives 
M. et Mme Guttormson et M. 
et Mme Roger Teillet, membres 
de la Législature. 


La soirée se passa à la salle 


paroissiale, comble de parents 
let amis. E 
Les nouveaux époux remer- 


cient bien cordialement, par la 
voie du journal, tous ceux qui 
leur ont donné de si riches et 
nombreux cadeaux et qui leur 
ont fait de ce jour une fête inou- 


bliable, 


Va-et-vient 


Jules Chartrand, d'Ycliff, 
était venu aux noces de 
sa cousine, Serina, ainsi que M. 
et Mme Roger Chartrand, de 
Kirkfield Park. 

y. et Mme René Blais et leurs 
enfants, de Notre-Dame-du-Cap, 
passaient Ja fin de semaine en 
visite chez M. et Mme Frañçois 
Blais. 

La septième soirée paroissia- 


M. 


| le, organisée par M. et Mme A. 


Chartrand, eut lieu le 9 février. 
Malgré la mauvaise températu- 
re, les gens sont venus nom- 
breux prêter leur concours, et 
les recettes étaient bien satis- 
faisantes. M. et Mme A. Char- 
trand remercient de tout coeur 


ceux qui sont venus leur aider 
pour faire de cette soirée un 
succès. 


Ste-Anne-des-Chènes 
Çà et là 
Le samedi 9 février, quelques 
amis intimes de Mme John W. 


| Finnigan se réunissaient à l'oc- 


casion de son anniversaire de 
naissance, à la demeure de Mme 
Eugène Perron. L'invitée d'hon- 
neur reçut de jolis cadeaux et 
le tout se termina par un succu- 
lent goûter servi par Mme Per- 


| ron. 


Le mercredi 13 février, M. et 


| Mme Philias Maurice avaient le 


c eux leur 
e, Cécile, des Soeurs de la 
Présentation de Marie, à l’occa- 


| sion de la profess'on religieuse 


de celle-ci. Elle était accompa- 
gnée de sa tante, la Rév. Sr Mau- 
rice, des Soeurs Grises, supé- 
rieure du sanatorium de St-Vi- 
tal, ainsi que de sa grand-mère, 
Mme E. Maurice. 

Mme Wilfrid Grouette a la 
visite de sa mère, Mme Jôseph 
Nault, fils, de Toronto. Cette 
dernière visite aussi ses autres 
parents et amis de Ste-Anne, 
St-Boniface et Winnipeg. 

La campagne en faveur de la 
Croix Rouge va commencer pro- 
chainement dans la paroisse. 

M. John Benoit a pris l’âvion 
a Winnipeg, la semaine derniè- 


re, pour aller visiter sa fille 
Irène (Mme Lorne Ross), en 
Californie 


Mme Eugène Champagne est | 
de | 


encore patiente l'hôpital 

Ste-Anne 
Mme Robert 

Boniface pour 


tements 
Mme Lonidas Demers est hos- 
pitalisée à St-Boniface avec une 
fracture à l'épaule, causée par 
une chute 
Il v aura une partie de 


a 


Arbez est à St- 
suivre des trai- 


Car- 


tes, le 24 février 


DATE ENDROIT 


Mar. 26 février —Grunthal 
Mer. 27 février —Steinbach 
Jeu. 28 février —StMalo 


M. | 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de 
l'Unité Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui- 
vants, dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées. 


| 


| 


| 


( 


| M. Georges Hébert, de St-Bo- 


niface. fils de M. et Mme Théo 
bald Hébert, est actuellement à 
Banff où il suit des cours de 
haute aëministration donnés 
sous les auspices des universités 
de l'Ouest canadien. Les cours 
de la ‘“Banff School of Advanced 
Management” se poursuivent de- 
puis le 4 février pour se termi- 


ner le 16 mars. M. Georges Hé- | 


vencher, est statisticien de la 
Commission de Transport du 
Winnipeg métropolitain 


bert, ancien élève de l'école Pro- 
| 


| . 

| Aubigny 
Partie de cartes 

Le dimanche 17 février 


eut 
la direction de M, Marcel Caron. 
Les musiciens d'Aubigny ont 
été très goûtés par toute l'au- 
dience et leur comédien, M. Ma- 
rius Robert, ne manqua pas de 
verve et d'esprit dans son petit 
sermon ‘L'Epiphanie”, 


cartes fut Mme Chezik (un cen- 


de Mme Hector St-Onge); le 2e 
prix alla à Mlle Myriam Go- 
dard (une paire de taies d'o- 
reillers, don de Mme J.-H. Rit- 
chot) et Mme E. Saurette accep- 
ta avec un beau sourire le prix 
de consolation (un billet de 
Dreswell Cleaners, de Morris). 

Le ler prix des hommes fut 
gagné par M. Charles Bérard 
(un portefeuille, don d'un phar- 
macien, de Morris); le 2e, par 
M. Hilaire Berthelette (une pai- 
re chaussons, don de M. Boggs, 
de Morris), et le prix de con- 
solation, par M. Gilles Robert 
(un billet de Dreswell Cleaners). 

Mlle Plamondon remporta le 
prix de présence (un porte-plu- 
me, don de M. l'abbé O. Bou- 
vet, curé). Le grand tirage sur 
billet échoua aux religieuses de 
notre paroisse (une lampe de 
télévision, don de M. Marcel 
Caron), à Mme A. Gariépy 
($5.00, don de Mme J. Ouimet) 
et à Mme F. Marcoux ($3.00, 
don de Mme F. Guillon). 

Mlle Berthe Robert gagna la 
balance pour chambre de bain. 
Une horloge fut gagnée par M. 
P. Godard. 

Un cordial merci 
généreux donateurs d'Aubigny, 
Morris, St-Boniface et Winni- 
peg. La bienvenue à notre pro- 
chaine partie de cartes. 


En Colombie-Britannique 
Vancouver 


Retraite paroissiale 

Du 10 au 17 février, nos pa- 
roissiens ont eu l'avantage d'a- 
voir une retraite prêchée par 
le R. P. Jean-Marie Daoust, SJ. 
Les exercices du soir, de 7 h, 30 
à 8 h. 30, furent suivis par un 
nombre satisfaisant de parois- 
siens. Tous ont goûté la parole 
chaude et pleine de doctrine du 
R. P. Daoust. 

Cercle canadien-francçais 

Le Cercle a présenté un inté- 
ressant film récent, intitulé ‘Le 
Souffle sauvage’”’, avec dialogue 
en français, et Gary Cooper et 
Barbara Stanwick, comme ac- 
teurs principaux. 

Le Cercle annonce mainte- 
nant, pour le 2 mars, la célé- 
bration du Mardi Gras à la salle 
de la Légion, 185 Est, 1le ave- 


nue, 
La Caisse populaire 

A l'occasion de sa réunion 
annuelle, dont nous avons déjà 
donné le rapport financier, les 
officiers du Conseil ont tous été 
réélus pour un nouveau terme: 
président, M. l'avocat James 
Fisher; vice-président, M. Paul 
Protin; trésorier, M. Maurice 
Ecarnot: secrétaire, M. François 
Coulombe: autres directeurs, 
MM. L. Goguillon, R. Gaudry, 
H. Poirier, B. Gagnon, S. Ro- 
gers, H. Beauregard; dans le 
comité de crédit, MM. J.-B. Tis- 
seur, O. Loiselle et J.-A. Beau- 
bien: dans le comité de surveil- 
lance, Mlle Antoinette Paradis, 
MM. Bernard Ouellette et J.- 
M. Audette 
| Troupe Molière 
| La Troupe annonce, pour le 
9 mars prochain, la présenta- 
tion de deux comédies par les 
jartistes de la Troupe: ‘‘Grin- 
goire”, de Bainville, et ‘La de- 
mande en mariage”, de Chekow 
{Les billets sont en vente chez 
| Mme Emile Chabot: CEdar 9261 
| Orchestre 

Un orchestre, composé exclu- 
sivement de membres catholi- 
ques, est actuellement en forma- 
tion et aura ses pratiques ré- 
gulières dans la salle paroissiale, 
le dimanche. Tous ceux et cel- 
les qui seraient intéressés à la 
{musique orchestrale sont les 


Le soin de bien dire la vé- 
rité et 
est un 


sage et 


devoir, 
une maroue de sa bonté. 
J. JOUBERT. 


LIEU 
Bureau des Dr 
Dick et Froese 
Unité Sanitaire 
Demeure de Mme 
Y. Arpin 


HEURE 


1.30-3.30 p.m. 
1.30-4.00 p.m. 


lieu une partie de cartes, sous | 


tre en tricot pour télévision, don | 2e| 
| la défunte, Victor, ses petits-fils, 


à tous les! 


d'aporivoiser l'attention | 
une fonction du | 


1.30-3.30 p.m. Ï 


v 


ient de paraitre 


Rappel 


| En Saskotchgven 


St-Boniface, le 22 février 1957 


EAUX VIVES 


par le R. P. Emile LEGAULT, c.s.c. 
180 pages - Format 513 x 7 - 52.00 (par la poste $2.10) 


CONFIDENCES 


192 pages, 52.00 per le poste 521.10 


En vente chez 


FIDES, 135, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


Mme Pauline Datowski décédée 
à Périgord, à l'âge de 82 ans 


PERIGORD -- Mme 
Latowski, âgée de 82 


Pauline 
ans, 


est | frère, 


ainsi que leur 
allaient visiter 


Lévesque, 
Rosaire, 


line 


décédée à l'hôpital de Kelving-|leurs parents à Prud'homme, le 


| ton, le jeudi 23 janvier. 


| logne, en 1875, et venait au Ca- 
nada en 1927 avec son mari et 
sa famille. Ils établirent à Lint- 
|law jusqu'en 1931, année où 
mourut M. Latowski, Mme La- 
towski demeura ensuite à Inuer- 


may jusqu'à la mort de sa fille. | 


Mme 1. Zdanowich, domiciliée à 
Périgord. Mme Latowski s'ins- 
talla alors à Périgord, où elle 
vécut jusqu'à sa mort 

Les funérailles eurent lieu le 


lundi 28 janvier dans l'église ca- | 


| tholique. Le R. P. A.-E. Rob- 
veille, P.S.M. officiait, Le salon 

| mortuaire Beatons était er char- 
ge des funérailles 

| La défunte laisse dans le deuil 


enfants 

| Les porteurs étaient le fils de 
Théodore Zdanowich, Stanley 
Latowski et Victor Ceslak, son 
gendre, Walter Rosinski, et un 
ami, Walter Sztrait. 

A la famille très éprouvée, la 
paroisse de Périgord offre ses 
sincères sympathies 

Remerciements 


Les membres de la famille 
Latowski remercient spéciale- 
ment MM. les docteurs War- 
ren et Chatwin, de Kelvington, 
et leurs gardes-malades pour 
leur dévouement et zèle envers 
Mme Latowski, ainsi que tous 
ceux et celles qui ont contribué 
par leur aide et leur sympathie 
à adoucir 
perte. 


Autre. décès 


M. et Mrhe Emile Martin ont | 


leu la douleur de perdre leur pe- 
tit garçon, André, âgé de 2 ans 
et demi. 11 est mort d'une pneu- 
monie, le mercredi 22 janvier, à 
l'hôpital de Kelvington. 

A cette famille, nous offrons 
aussi nos sincères symapthies. 
Va-et-vient 
M. Joseph Mathieu est reve- 
nu chez lui, après avoir subi une 
opération à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon. Il est maintenant en 

bonne voie de guérison. 
Nos instituteurs, Marcel et A- 


bienvenus et peuvent dès main- 
tenant s'adresser à M. André 
Roger: KErrisdale 7485-R, 
Baptême 

Le 27 janvier: Marie-Françoi- 
se-Louise-Juliette, fille de La- 
zare Moreau et de Marie-Claire 
Poncet. Parrain et marraine, 
Louis Poncet et Juliette Mo- 
reau. Officiant, le R. P, Lemire. 


Mariages 
Le 26 janvier: Robert-Emile- | 
René Dupont et Marie-Pauline | 
Bernier. 


reau et Margaret Edwards. 

Le 9 février: Raymond Le- 
clair et Claudia 
bett, 

Funérailles 

Le 4 janvier: Maries Armand, 
à l’âge de 63 ans. 

Le 4 janvier: Joseph Beau- 
et Mme Jean- 
à l'âge d'un 


lieu, fils de M. 
Marie Beaulieu, 
jour. 


PARTEZ 
MAINTENANT EN 


Intérêt le plus bas — 


Mme Latowski naquit en Po-| 


la douleur de cette | 


Le 26 janvier: Henri-René Du- | 
| Une Vive Demangeaison 


Maureen Cor-| 


| 


| 


La gagnante du ler prix des|deux filles, un fils et 15 petits- | 


| 


| 


| quelques 


(ré 


dimanche 3 février. 

Mes  Vivian Choquette, 
drey Homasguard et 
Fortin visitaient leurs 
il y a quelque temps 

Mme Jeanne Martin et sa fil- 
le, Lucy, allaient visiter le petit 
Jean Martin qui souffre d'une 
fracture à la jambe à l'hôpital 
St-Paul de Saskatoon 
M. Gérard Langlois est reve- 

chez lui, après avoir passé 
mois au chantier de 
Kinuso, Alta 

M. Gérard Dubé conduisait 
son épouse pour soins médicaux 
à l'hôpital Université de Sas- 
katoon, il y a quelque temps. 

M. Joséphat Dubé est allé pas- 
ser quelques semaines chez son 
frère, Louis, à St-Brieux. 


Au- 
Florence 
parents, 


nu 


! Vel Marie” 


Ça et là 
M. et Mme Lucien Jacob et 
{leur fille, Doreen, étaient ae 
passage à Régina, la semaine 
| dernière 
M. et Mme Philippe Beaulieu 
sont allés à Ponteix chercher 


leur fillette, Yvette, hospitalisée 
depuis quelque temps. 

M. et Mme Jean Perrault se 
sont aussi rendus à Ponteix 
chercher leur fille, Alice, qui a 
passé quelques jours à l'hôpital, 
dernièrement 

M. Adélard St-Jean 
sait M. et Mme Paul Larivière 
à Climax, dimanche dernier. 
Mme C. Wanlin les accompa- 
gnait 

M. Johnny Keslerring et ses 
enfants visitaient Mme Anita 
Keslerring à l'hôpital de Climax., 

Mme Marie Bouchard est re- 
venue de l'hôpital de Swift Cur- 
rent 


condui- 


Hockey 
Le vendredi 15 février, notre 
club de hockey se rendit à Cli- 
max pour y rencontrer le club 
local, La partie se termina au 
compte de 2 à 0 pour Val Ma- 
rie. ï 


Le samedi 


16 février, notre 
club jouait à Aneroid. La vic- 
toire fut encore en notre fa- 
veur de 12 à 1 pour Val Marie, 

Le jeudi 14 février, MM. et 
Mmes C. Wanlin et O. Pinel a- 
vaient invité pour un souper au 
poulet MM. et Mmes Prosper, 
Olivier et Albert Pinel et leurs 
familles. Durant la soirée, les 
invités jouèrent aux cartes. Les 
gagnants furent: lers prix pour 
dames et hommes, Mme Albert 
Pinel et M. C. Wanlin; consola- 
tion, M. et Mme Prosper Pinel. 

Un succulent goûter termina 
la soirée, : 


Dès le premier usage, la Prescription D.D.D., 
liquide adoucissant et rafralchissant, soulage 
les démangeaisons causées par l'eczéma, les 
boutons, les dartres et autres aflections 
de la peau. Pas graisseuse, ne tache pas, 
Bouteille d'essai de 39c doit satisiaire, ou 
l'argent sera remis, Ne souffrez pas! 
Demandez la PRESCRIPTION DDD à votre 


pharmacien. var 


EUROPE 
À 


d'AIR FRANCE 


10% comptant seulement — 
Deux ans pour payer — 
Formalités très simples — 


Economisez 897.00 avec le “Tarif - Excursion" — 
Emmenez votre famille grâce aux réductions spéciales 


(Jusqu'à $300.00 par personne.) 
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@ AIR FRANCE 


Le plus long réseau aérien mondial 


Consultez votre agent de voyage ou AIR FRANCE, 
615 ouest, rue Fender, suite 307, Vancouver — PAcifie 4151. 


| AGENCE DE VOYAGES 
| D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1137 


Agents accrédités d'AIR FRANCE 


l 


St-Bonifoce, le 22 février 1957 


L'ouverture du nouveau collège à 
l'Université de Saskatoon, Sask. 


SASKATOON -— Le nouveau 
collège St. Thomss More, à l'U- 
niveraité de la Saskatchewan, à 
Saskatoon, fut ouvert officielle- 
ment le jeudi matin 7 février 
quand 5. Exec, Mgr Francis 
Klein, évêque de Saskatoon, bé- 
nit la chapelle du coliège. Piu- 
sieurs prêtres et membres de la 
hiérarchie de l'Eglise de l'Ouest 
canadien et une garde d'honneur 
des Chevaliers de Colomb assis- 
lalent à la bénédiction 

La nouvelle chapelle, qui peut 
contenir 500 personnes, etaii 
remplie pour la cérémonie de 
la bénédiction et la grand-messe 
pontificale qui la suivit, célé 
brée par Exec. Mgr Michael 
C. O'Neill, archevéque de Régi- 
na. Læ sermon fut préché pour 
la circonstance par S. Exc. Mgr 
Philip F, Pocock, archevêque 
de Winnipeg 

Aprés la messe, un lunch fut 
servi pour toute l'assistance dans 
la nouvelle salle de récréation 


sS 


du collège. 1 
Le soir, un diner fut donné 
* l'hôtel Bessborough. Le doc- 


doyen des arts | 
le maitre de 


teur J. F. Leddy, 
et sciences, était 
Cceremonies, 
Le T, R. P. Edmund J. Mc- 
Corkell, C.S.B président de 
l'Institut Pontifical des Etudes 
de Toronto, fut l'o- 
invité. Pendant le diner, 
Mgr Klein annonça que la dis- 
tinction papaile ‘‘Pro Ecclesia et 
Pontifice” (Pour l'Eglise et 
pape) a été accordée à cinq hom- 
mes éminents, intimement 
à la campagne pour le finance- 
ment et la construction du nou- 
veau bâtiment, à savoir le doc-| 
teur J. F, Leddy, les frères Jo-| 
seph et Frank Shannan, entre- 
preneurs généraux pour le nou- 
vel édifice, Me Emmet Hall et 
M. Dennis 
Les membres de la hiérarchie 
présents éteient: LL. EE. NN 
SS. M. Baudoux, 
St-Boniface, À. Jordan, OM, 
archev éque coadjuteur d'Edmon- 


Domremy 


Féte-surprise 


Une grande fête-surprise, or- 


ænnisée par Mmes Gustave Bau- | 


dais, Arthur Gareau et Denis 
Favreau, eut lieu le 4 février à 
la demeure de M. et Mme René 
Geprget, l'occasion de 


A LI 
10e anniversaire de vie conju- 


gale, Plus de 40 personnes é- 
taient présentes 
La soirée débutait par un! 
“court whist'', suivi de la danse. 
Un succulent goûter fut servi. 
M. Denis Favreau, au nom de 
toutes les personnes présentes, 


félicitait l'heureux couple et ex- 
primait le désir que Dieu répan- 
de sur eux ses bénédictions pour 
bien des années encore. C'est 
alors que leur fillette, Cheryl, 
au nom des parents et amis, 
présentait à ses parents un ma- 
gnifique ‘Automatic Sunbeam 
Toaster’”'. Leur petite nièce, Sha- 
ryn, leur présentait aussi un joli 
“Welland Tree Tray’”' en argent 


M. et Mme René Georget, très | 
emus et en termes choisis, re- 
mercièrent tous ceux qui a- 


vaient contribué à ces jolis ca 


deaux, leur avaient exprimé les 
bons souhaits et ainsi avaient 
rendu leur fête si heureuse et 
mémorable 

Tous ont passé une intéres- 


sante et agréable soirée 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 


Examen de la vue 
Prince-Albert, 


LL Sask 


MEDICAL & DENTAL CLINIC | 
Téléphone 7744 


Dr E.-j. Gaudet 
DENTISTE 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En tace de ia Commission 
des Liqueurs) 


Prince Albert, Sesk. - Téléphone 4202 


12e rue est, 


Assurances tout genre — Immeubles | 
Comptabilité — Rapports d'impôt | 
Commissaire pour serments 


J.-A. Fournier Agencies 
1212, ave Centrale - Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 | 


Entrepreneurs en électricité | 


| Prince- Rupert, 


liés | 
|tin étaient les heureux 


|arrivant au pensionnat, 


| 
Mahoney | 


lila bénédiction du 
leur , 


| par M. A.-T. 


let Brieux Gallays ont 
au bonspiel de Melfort qui eut | 


ton, M. Hermaniuk, C.SsR., ar- 
chevéque ukrainien du Manito- 
ba, F, P. Carroll, évêque de Cai- 


gary, Neil Savaryn, O.S.P., évé- 
que ukrainien de l'Alberta, H 
Routhier, O ML, vicaire aposto- | 


lique de Grouard, A. Roborecki, 
évéque ukrainien de la Saskat 
chewan, Léo Blais, évêque de 
Prince-Albert, A. Decosse, évé- 
que de Gravelbourg: T. J. Mc- 


[Carthy. évêque de Nelson, P 
Dumouchel M1, vicaire apos- 
tolique du Keewatin, et F. O'Gra- | 


dy, d M.I., vicaire apostolique de 
0 Es D 1 D 
Gertuen, abbé de Muenster, 


St-Brieux 


Intronisation 
du Sacré-Coeur de Jésus 


Le vendredi 8 février fut un 
grand jour pour le pensionnat 
des Filles de la Providence. On 
y intronisa une statue du Sacré- 
Coeur, 

Le matin, les pensionnaires 
s'efforcérent d'entendre la sain- 
te messe le mieux possible, re- 
çurent la sainte communion et 
offrirent leurs actions de la jour- 
née aux mêmes intentions 

AS5h du soir, le R. P. J 
Rivard, PSM, entouré d'une 
quinzaine de choristes, 
per W. Duclaux et Maurice Ma- 
hussier, entrait dans la chapelle 


te | Les pensionnaires, quelques per- 
1e | 


sonnes du village et les religieu- 
ses suivaient. La procession 
s'organisa: À. Lavoie et L. Mar- 
porteurs 
de la statue du Sacré-Coeur. En 
la statue 
| fut déposée sur une table déco- 


| rée en avant du trône même. 


Le KR, P. Rivard adressa une 
| allocution pour la circonstance 
Ses paroles surent toucher les 


| coeurs et augmenter la dévotion | 


archevêque de au Sacré-Coeur chez tous les as- 


| sistants. Ensuite, il procéda 
res d'usage. Laurette Carfantan 
lut la prière de la consécration 
au Sacré-Coeur en français et 
Gloria Sarauer la lut en anglais 

Ensuite, la statue fut mise sur 
son trône au chant d'un canti- 
{que qui se continua pendant la 
procession jusque dans la cha- 
pelle où le R. P. Rivard donna 
St-Sacrement 
fête. 


pour clore cette belle 


les qui ont eu 
assister. M 
Çà et là 

Nous remarquons dans notre 
belle église la disparition de la 
crèche de Noël qui nous rappe- 
lait si bien le grand mystère de 
cette fête. Nous sommes tous 
très reconnaissants aux Cheva- 
liers de Colomb qui, depuis quel- 
ques années, s'occupent de ce 
travail. M. Harold Lefebvre est 
rendu très habile dans ce tra- 
vail qui demande de la patience. 

Heureux sommes-nous aussi 
de revoir parmi nos enfants de 
choeur Gérard Hamonic, qui est 
très habitué dans les cérémo- 


nies religieuses; nous nus re | 
que David Rhéaume nous re- 
viendra bientôt. 


Les noms des nouveaux so. 


rants ainsi de la signature de | 
leurs parents ont été accepté par | 
les Chevaliers de Colomb pour | 
la prochaine réception. Car si! 
nous sommes fiers et 
son de nos choristes 
Briéux, il faut penser 


de St- 
à l'ave- 


nir pour la relève: donc voici les | 
| nouveaux 


Marcel Gallays, 
rard Tétreault, 
ry Delorme, Allan Delorme, Ro- 
nald Creurer et Jean-Paul Oli- 


vier 


Le jeudi 7 février, plusieurs 
amis se réunirent chez M. et 
Mme J.-A. Carfantan afin de 


souhaiter joyeux anniversaire à 
Mme Carfantan 

Le jeudi 14 février, une dou- 
zaine de dames se rendirent chez 
Mme Jean Morval lui souhaiter 
joyeux anniversaire également. 


Une soirée d'adieu fut orga-| 


nisée le dimanche 10 février 
pour MM. et Mmes Adrien et 
Alain Creurer et Frank Wright 
qui devaient nous quitter au dé- 
but du mois pour Melfort. Des 
mallettes leur furent présentées 
Lavoie, maire du 
village, au nom de leurs nom- 
breux amis. 

MM. Harold Lefebvre, Ferdi- 
nand Rouault, Emmanuel Buan 
participé 


lieu la semaine du 4 février. Ils 
ont gagné quatre parties et en 


| ont perdu trois. 


M. G. Dagesse s'est rendu à 
Haywood, Man., pour les funé- 


Appareils électriques et À gaz 
Aménagements — Vente et réparations ! 
d'accessoires électriques 


_Réparation de machines À laver 


Pharmacie Duncan | 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. | 
PRESCRIPTIONS | 
Articles de pharmacie | 
Bonbons, Papeterie, ete, | 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


| de Hoey, 


| est 


railles de son père, M. Elie Da- | 
gesse, qui est décédé le diman- | 
| che 


10 février 

Mme J. Gareau, institutrice 
remplace la Rév. Sr 
Marie-Monique qui a dû s’absen- 


| ter à cause de maladie 
on apprend que | 


De Ponteix, 
M. et Mme Léonel Hamonic sont 
les heureux parents d'un fils né 
le 7 février 

A M. et Mme Raymond Assié 
née une fille à l'hôpital de 
Humboldt, le 27 janvier 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


La Liberté et te Patriote 


619, avenue MeDermot, 


Messieurs 


Je vous envoie, par la présent 


un oDonnement de PERTE TETE on ! 


Adresse 


ABONNEMENTS 


Canode: 53.00 par année 


$5.00 pour 2 ans 


Etranger: $3.50 par année 
$6.00 pour 2 ans 


L'ABONNEMENT EST STRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE 


Winnipeg 2, Manitobe 


e, la somme de $ Hess pour 


s), 


Veuillez, s'il vous plait, faire remise 
par bon de poste, mandat ou chèque 
payable au pair 

La date qui sera inscrite sur la 
bande d'adresse de votre journal] 
indiquera l'échéance de votre abon- 
nement et attestera la réception de 
votre remise 


dirigés | 


a 
| la bénédiction et récita les priè- | 


Le | 
| souvenir en restera gravé dans! 
| la mémoire de tous ceux et cel- 
le bonheur d'y 


avec rai-| 


Gé- | 
Nyie Martih, Ga- 


"vec 


| Peterson 


| Reunion mensuelle 

| Le jeudi 7 février eut lieu, 
chez Mme Jesse Lowe, la reu- 
nion mensuelle des Dames de 
la Ligue Catuolique. Un bon 
nombre de membres étaient pré- 
sent, ainsi que le directeur, le R. 
P. Philippe Loehr, OSB 


A cetle réunion, plusieurs 
choses importantes furent déci- 
| dées. Une couvert: de douze 


blocs brodés sera complétée pour | 


être mise en exhibition à l'occa- 
sion du jubilé d'argent de la Li- 
£ue de notre paroisse en 


voyé prochainement aux Soeurs 


Bénédictines, missionnaires d'A- 
friqué | 

Un album contenant toutes 
les activités de la Ligue, ainsi 


que le portrait de chaque mem- 
bre, sera envoyé au directeur 
diocésain pour être jugé en juin 
prochain 

Réunion paroissiale 

Le dimanche 10 février, 
P. P. Loehr, OS.B., parla sur 
la bonne presse à la réunion pa- 
roissiale 
tholiques promirent 
ner à un journal, soit La Liberté 
et le Patriote ou le ‘Prairie 
Messenger” 

Nos paroissiens furent heu- 
reux d'apprendre que toutes det- 
tes payées, ii reste un surplus 
de $175.00 qui sera utilisé pour 
construire des armoires dans la 
sacristie 


Ça et la 
M. et Mme Napoléon Hounjet, 
| de Prud'homme, visitérent des 
parents à Peterson, dernière- | 
| ment 
Mme Marcel Dauvin, ainsi 
|que ses trois enfants, passèrent 


| quelque temps à Aberdeen, chez 
sa soeur, Désirée. 

Miles Adèle Julé et Henriette 
| Makarra passèrent la fin de se- 
maine dans leurs families, der- 
| nièrement. 

Le dimanche 10 février, M. et 
|Mme Robert Dauvin et leur fa- 


mille visitèrent des parents à 
Prud'homme. à 
| M. et Mme Yves Julé se ren- 


dirent à Huniboldt pour visiter 
leur fiis, Laurier, ainsi que M. 
Julien Collin, revenu de l'hôpi- 
tal St-Paul de Saskatoon après 
y être demeuré environ deux 
mois 
| Mme Gsétan Rault visitait sa 
fille, Yvonne, patiente à l'hôpi- 
tal de l'Université de Saskatoon. 
Club $-H 

Le club 4-H fut réorganisé en 
janvier avec une augmentation! 
de membres. Le club commença 
{en 1955 avec neuf membres; 
1956, on en comptait 16 et au- 
jourd'hui, il en compte 24 

M. Joseph Yuworski fut réélu 
chef du club par acclamation. 
Leur projet pour cette année 
sera l'orge ‘Portland’, ainsi que 
l'organisation d'un programme 
récréatif, Des danses folklori- 
ques seront entreprises sous la 
direction de MM. Louis Julé et 
Steve Thoms. 

Nous souhaitons succès à tous 
les membres de ce club 

Un piano a été acheté pour 
l'école de Peterson afin que les 
élèves aient l'occasion de pren- 
dre _des leçons de musique. 


1958. | 
Un colis de vêtements sera en-| 


le KR. | 


Toutes les familles ca- | 
de s'abon- | 


en, 


LA LIBERTE EI: LE PATRIOTE 


' 


1 
! 
} 
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Les histoires sur les vers de glace, comme l'Ogapogo d'Okana- | 
gan, sont rarement accompagnées de preuves photographiques. Ce- 
pendant, dans ce cas-<i, le personnel de l'Aviation à la station de 
Saskatoon offre la photo ci-dessus qui devrait éliminer tous les dou- 
tes au sujet des vers de glace. Le fakir qui fait danser le vers est le 
| caporal Don Ashley, de Stewart, C.-B. (Photo Défense nationale) 


Mgr L. Blais ordonne à Bellevue | 
M. l'abbé L. Gaudet, le 11 février 


| 
1! 


| ST-ISIDORE DE BELLE- | Rév. Srs Thérèse-Odile, de Duck 
VUE — Le lundi 11 février, en! Lake, et St-Nil, de Prince-Al- | 
l'église de St-Isidore de Belle-|bert, tantes du nouveau prêtre. | 


| vue, S. Exc. Mgr Léo Blais, évé- | 
que de Prince-Albert, conférait | de Bellevue, Domremy, St-Louis, 
l'ordination sacerdotale à M.|Hoey, Prince-Aibert, Debden, 
l'abbé Luc Gaudet, fils de M. et; Marcelin, Duck Lake, Batoche, | 
Mme Alfred Gaudet, | Saskatoon, St-Hippolyie et Al-| 


Durant la cérémonie, Mgr| | bertville. 
Blais ‘était assisté de MM. les Après l'ordination, un succu- 
abbés H. Robert, curé de la pa-|lent banquet fut servi par les 
roisse, et J.-A. Beaulac, d'Al-|dames et demoiselles de la pa-| 
bertville. L'élu était assisté de | roisse à environ 300 convives 
M. l'abbé M. Leblanc, de Prin-|Ont adressé la parole: M. l'abbé | 
ce-Albert. M. l'abbé R. Blais, se Robert, S. Exc. Mgr L. Blais| 


et de nombreux parents et amis | 


Prince-Albert, agissait commel|et le nouveau prêtre, M. l'abbé 
cérémoniaire. M. l'abbé Roland | L. Gaudet. 
Gaudet, de Léoville, expliquait Le tondurain:17 Moon 


| 
le} 
é - 
la cérémonie. nouvel ordonné chantait sa pre-| 


Assistaient au choeur: le R.|mière messe solennelle. Il était | 
| P. A. Florentin, O.M.I., du col- | assisté de M. l'abbé R. Gaudet, | 
lège de Gravelbourg, MM. les! comme prêtre-assistant, et del 
abbés J.-A. Coursol, de Prince- | MM. les abbés G. Pouliot et C.| 
Albert, L. Leclerc, de St-Louis, | Tremblay, comme diacre et sous- 
G.-E. Touchet, de Duck Lake, |diacre. 


A. Houle, de Domremy, E. Lab- 
bé, de Debden, A. P. Leslie, de 
Wakaw, D. Roy, de Prud'hom-| 
me, L. Bouvier, de St-Bpniface, 
G. Pouliot, de Fairholmé, et C.| 
Tremblay, de Big River. 


Etaient présents à cette céré- 
monie: le grand-père de l'ordon- 
né, M. Alphonse Gaudet, ainsi 
que ses onle et tante, M. et 


Le R. P. A. Florentin, O.M.I. 
professeur du collège de Gra-| 
velbourg, prononça le sermon| 
de circonstance. 


Après cette première grand- 
messe, 48 invités se rendirent | 
pour une réception chez M. et} 
Mme Alfred Gaudet,. 


| mercredi, 


: figures” 


Saint-Louis 


Une omission s'est glissée dans 
liste des noms des 


reiraitan 


l'argent ramassé durant le mois. 
Ce petit jeu, intéressant et fa- 
cile, conçu dans l'esprit fertile 
de Marcel, remportera, nous en 
sommes certains, un grand suc- 
cès 

Comme vous l'avez constaté, | 
de nouveaux programmes sont 
venus s'inscrire à notre horai-| 


re. Tous les lundis, à 4 h. 15, 
vous entendez ‘‘Au pays des gi- 
tants'”’; le mardi, à la même 
| heure, c'est ‘‘Chants en langue 
étrangère”. Les partisans de la] 


grande musique sont à l'aise, le 
à ‘Concerto’. Les a-| 
mateurs de musique hawaïen- 
ne sont nombreux: ils se réga- 
lent tous les vendredis en écou- 
tant, à 4 h. 15, ‘Les échos ha- 
waiens’”. 

Radio-Canada a opéré égale- | 
ment quelques changements à 
son horaire. Le dimanche, il a 
inscrit, à 11 h. 30, ‘‘Les grandes | 
et, à 3 h., ‘Défense et 
illustration de l'opéra” 


{sienne 10.00; 
sus Marie 100.00; Emile Bertrand | 
| 10.00; 
|Piché 75.00; 


Chronique de C(FRG 


PPS FONENNNES 


Kilocycles 


Liste des souscripteurs en date du 15 fevrier 


8 
tes, publiée la semaine dernière Luna à 
Voici le complément de cette 119 (1230) 
liste: Miles Carmen Blerot, A- 
deline Lieffers. Jeannine Casa 
vant, Suzanne Casavant, Marie 
Casavant, Rosilda Leblanc, An- Antler 
nabelle Venne, Shirley Caron rm e 6250 
Doris Chenier, Olive Tessier Armand Pauihus 955.08 
Lorraine Schmitt et Josie Pen- Assiniboia 
kala ü Oscar Daoust 500: A Daoust 
| 10 00: Jean Deshaies 25 00 
Bellegarde 
* - ! + er-r ut UE 
Chronique NO 
Cadillac 
de  FNS eg me 50.00; Marcel 
uclios 50.00 
Climax 
La popularité de notre con-| Mme Félicité Charles 5 00 
cours d'inscription grandit de 
jour en jour parmi les Canadiens | Coderre . 
français de la Saskatchewan et | William Cossette 5 00; Mme A 
\ d'aill@urs: les derniers tirages | Cossette 5.00 
le prouvent bien: en effet, les| 
| noms de deux des nôtres ont éte | Courval 
tirées coup sur coup. Mme Na-!1 J-H. Tremblay 100.00; Lionel 
poléon Hounjet, de Prud'hom-|Trembl ay 20 
me, et M. l'abbé Lionel Bou-|! 
| vier, de St-Boniface, ne regret- | Dollard 
teront pas d'avoir participé à| Evariste Roy 25.00 
| notre concours d'inscription. Ils} 
| recevront donc chacun une de| Dumas 
ces belles montres-bracelet qui) Rodolphe Zebière 15.00 
ont éveillé chez ceux qui les| 
ont vues un légitime sentiment | Ferland 
de convoitise. Chaleureuses fé-| M. l'abbé J.-E. Brouillard 
licitations aux heureux 8a- | 20.00: Hector Hébert 50.00; Aris 
gnants à tide Fournier 25.00: Avila Cha 
De son côté, Mile Rita Denis | bot 10.00: Antonio Chabot 15.00 
a remporté, haut-la-main, le |Rosaire Chabot 25.00: Alex, La 
| concours de Marcel Houle. Mar- berge 20.00: Paul Moein 50.00 
cel se montre vraiment entre- | Ajfre4 Chabot 20.00; Louis Four 
| prenant; il organise, le mois pro- nier, père, 20.00 
chain, un petit jeu qui sera très L fi 
lucratif pour quelqu'un ou quel- Fife Lake 
qu'une. Voici les règles du jeu Emile Burney 30.00: M. l'abbé 
écrivent à ses programmes Bon, | Fernand Ducharme 23.00, M. et 
jour compatriotes” et “Bienve. | MME Siméon Ducharme 25.00 
nue Saskatchewan’ d'inclure Forget 
une pièce de 10 sous dans leur Les Soeurs Notre-Dame-deda 
iettre. À la fin du mois, une let-| «,0ix 20 00 s k : 
| tre sera tirée au sort et la per- * 7 
sonne à qui l’on souhaite la fête Gravelbourg 
dans cette lettre recevra tout | S. Exc. Mgr À, Decosse 200.00: 


Dr Rosario Morin 109.00: Du- 
mont Lepage 200.00; Joseph De- 
Gagné 200.00; Pierre Carrobourg 
150.00; M. l'abbé René Bérubé 
100.00; 
Robert Piché 25.00; M. l'abbé A 
Moquin 10.00; M. l'abbé T.-B 
Boy 25.00: Zoël Bachand 20.00; 
une paroissienne 25.00; Louis 
Carrobourg 100.00; M. l'abbé Ro- 
ger Ducharme 85.00; un parois 
sien 25.00; Wilfrid Boutin 25.00; 
Un paroissien 25.00; une parois- 
Religieuses de Jé 


anonyme 10.00; Conrad 
Marguerite Moris 
anonyme 10.00: Fer- 
100.00; Ubald 
Napoléon Che- 


sette 10.00; 
nand Chevrier 
Chevrier 175.00; 
vrier 10.00. 


Laflèche 
Mme Joseph Chorel 5.00; M 


[l'abbé A. Gravel 100.00; Joseph 


Martineau 10.00. 


Mme Maurice Gaudet, de St- 
Jacques de Montcalm, P.Q.: _les 


Chroni 


Ordinatiun d’un ancien 


velbourg compte parmi ses an- 
ciens un autre prêtre. En effet, 
{c'est le lundi 11 février que M. 
l'abbé Luc Gaudet. de St-Isidore 
de Bellevue, recevait dans sa 
| paroisse natale l'onction sacer- 
| dotale des mains de S. Exc. Mgr 
Léo Blais, évêque de Prince-Al- 
| bert. 

Le nouvel ordonné, fils de M. 
Mme Alfred Gaudet, fit son 
| cours classique au Collège Ca- 
| tholique de Gravelbourg et ses 
études théologiques au Grand 
Séminaire de St-Boniface. Il va 
maintenant exercer son minis- 
|tère dans le diorèse de Prince- 
Albert. 


| Son Alma Mater avait délé- 
gué pour participer à ces fêtes 
sacerdotales le R. P. A. Floren- 
tin, professeur 2u collège, ainsi 
que des élèves de l'endroit qui 
connaissent assez intimement le 
{nouvel ordonné: Ghislain Gau- 
| det, Charles-Henri Gaudet, Ro- 
bert Gareau et Omer Archam- 
bault, 

Les rédacteurs de 
que sont heureux de 
les porte-parole de l'institution 


let 


la chroni- 


| pour souhaiter au nom du per-| 


| sonnel et des élèves, anciens et 
| actuels, leurs meilleurs voeux 
d'un long et fructueux aposto- 
| lat et d'espérer que d’autres élè- | 
ves auront la générosité de sui- | 

ses traces: ‘’Ad multos et 


vre 
faustissimos annos”. 


espérons que l'heureux 
visite à son 


Nous 


élu viendra rendre 


Alma Mater dans un avenir rap-| 
proché et que nous aurons l'oc-| 


casion de lui exprimer de vive 
voix notre admiration et nos 
remerciements 
Ghislain GAUDET, 
Arts IV. 


ont joué 
ligue, 


Nos Alouettes 
dernière partie de 
medi 9 février, contre 


le sa- 


leur accordait la victoire et aus- 
si la première position. Ils de- 
vront attaquer le club de La- 
flèche dans les semi-finales. Il 
faut aussi citer que Régis Dion 


demeure 1e ineilleur compteur 
de la ligue avant à son crédit 
27 buts et 17 assistances, qui 
font un tal de 44 points. Jo- 
seph Boulianne et Nelson Boyer 
suivent avec 32 et 30 points 
chacun 

Les Juvéniles n'ont pas joue 


dernièrement. mais ils devront | 
se mesurer bientôt dans les éli-| 
minatoires contre Gravelbourg. 
Parmi les hauts compteurs, l'on 
remarque Denis Labossière a 
points. Arthur Buissière 


it 


Collège de Gravelbourg | 


Saskatchewan 


Le Collège Catholique de Gra- | 


se faire | 


|! Chronique sportive | 
leur | 


| l'équipe | 
de Kincaid. Un pointage de 5 à 0! 


que du 


| et Louis Brisebois avec 12 points 
| chacun. 


Dans les ligues intramurales, 
nous voyons le club de Denis 
Hamonic chez les Grands ‘A’ 
se tenir en première place avec 
11 points. Chez les Grands ‘“B”, 
l'équipe de Philippe Gosselin 
mène la course avec 8 points. 
Dans la catégorie des Moyens, 
Bernard Perron encourage ses 
joueurs pour maintenir l'avance 
qu'ils ont, c'est-à-dire 12 points. 
| Enfin, chez nos benjamins, le! 
club de Claude Allard se fait 
remarquer avec un total de 13 
points. 


Tous les amateurs du hockey 
espèrent une température sil 
favorable qui permettra de se 
lancer dans les éliminatoires. 


Le Comité des Jeux. 


| | Ponteix | 


Çà et là 
M. et Mme Joseph Lemieux | 
| sont partis en voyage en Cali-| 
| fornie | 
Mme P. Savaria est revenue | 
|le jeudi 14 février de la Cali-| 
fornie, où elle a passé trois mois. | 
Mlles Simone Luron et Odélia 
Mercier ont visité leurs parents, | 
| en fin de semaine. 
| M. Roger Piché, de Climax, 
ainsi que les collégiens de Ré- | 
gina, Raymond Henri, E. Piché | 
| et P. Arcand, visitaient leurs pa- 
|rents, en fin de semaine. 
{ MM. Eugène Lalonde et W. 
| Gaudry, de St-Victor, ont été les 
| hôtes de M. et Mme Arthur Val- 


lée, le 10 février. 
M. et Mme Ernest Desautels 
et leur famille ont visité des 


parents à Dollard 

M. Michel Dubourt est revenu 
| de Saskatoon, où il a pris un 
| cours en plomberie et installa- 
tion de fournaise 
| Mlle Colette Liboiron, garde- 
|malade graduée, de Gravel- | 
bourg, a visité ses parents, M 
et Mme Donat Liboiron 

M. Adrien Lallier et sa soeur 
| Valida, sont revenus de Vancou- 
ver, où ils ont passé l'hiver. 


Pour aider à défrayer les dé- | 
penses de notre patinoire, les | 
| hommes ont organisé un bingo, le 
vendredi 8 février. La grande 
coopération des gens a fait de 
cette entreprise un beau succes 

Le dimanche 10 février eut 
lieu la partie de cartes organisée 
par les dames de la paroisse, au ! 
profit de l'église 

Le mercredi 13 février, M. F.| 
Doucet présenta une soirée de | 
monologues et de poésies cana- | 


Lorsque vous 


suprême qu'il 


d'obtenir plus 


| diennes. I1 sut égayer et les pe- 


tits et les grands par ss drames 
et ses comédies. ! 


B-A les huiles, 


Assurez-vous ses visites 
régulières dès maintenant 


achetez de votre distributeur 
graisses ou gazolines de qualité 
vend ou ‘que vous lui 


demandez conseil à propos de vos problèmes 
de lubrification sur la ferme . 


. . S0YEZ assurés 
qu'une simple visite d’affaires. 


Votre distributeur B-A se considère votre 
voisin et, de ce fait, 
vos problèmes . .. 
bon voisin. Ses années d'expérience en ce qui 


il s'intéresse vivement à 
comme le ferait d’ailleurs un 


UNE VISITE DE BON VOISINAGE... 


c’est payant de transiger avec votre distributeur B-A local 


Jeanne Beauregard 40.00; | 


Herbert 

Mme L. Marion 20 00 

Lebret 
Mme et P. Doll 5.00 
Lisieux 
Mme Louise Roncerai 4 00: un 
paroissien 25 00 
Meyÿronne 
“mas Haves 500: Léo La 
au 30.00; Louis Girardin 60.00; 
Raymond Girardin 25.00 
Montmartre 

Art Caron 140 00: Damien 

Perron 20 00 
Ponteix 

M. et Mme Léon Tinant 20 00 
in paroissien 1500, Mgr Louis 
Lussier 10000: Hubert Jodoin 
10.00: Edouard Carignan 25 00: 
Adrien Privé 20.00 Mme Louis 
Cyrenne 15.00 

Qu'Appelle 

Marguerite Longpré 25.00 

Redvers 
M. l'abbé F. Marcotte 5000 
Mine Maria Garnier 20.00 
St-Hubert 
Victor Beauregard 100.00 
Storthoaks 
Basile Carrière 35.00; Mme Pa- 
trice Carriere 10.00 
Shaunavon 
Léo Bernier 60.00 
Paroisse Ste-Jean-Baptiste 
(Régina) 

Le Dames d'Autel 25.00; Napo- 
léon Gilbert 5.00; Ernest Gatin 
5.00; Gérard De Laforest 5.00; 
le capiiaine Armand Monette 
10.00; Alexis Daoust 5.00; Lucien 
Caron 10.00 

Val Marie 

Olivier Pinel 2500; L. Den- 
niel 10.09 
| Vanguard 

M. l'abbé Adrien Chabot 25.00; 
Félicien Harmel 10.00, 

Wauchope 

Charles Quennelle 100.00 
Wolseley 

M. l'abbé Léon Savoie 75.00 


Willow-Bunch 
Les Frères des Ecoles Chrétien- 
nes 75.00; Joseph Desjardins 
5.00, Charles Pelletier 50.00; Geo, 
Martin 25.00; Paul Piché 30.00, 


Weyburn 
Robert Marion 10.00, 


Beauportville, P.Q., 
|  René-Joseph Rock 10.00; 


concerne la lubrification agricole en font un 
expert dans ce domaine. Et quelle précieuses 
aide et orientation techniques ne recçoit-il pas 


de la B-A? De plus, il sait que 


sont les meilleurs au Canada 
produits que recommanderait 


ses produits 
. les seuls 


un vrai bon 


voisin. Suivez donc ses conseils et procurez- 


vous ss produits 


. ils donneront tous deux 


à vos machines agricoles la protection dont 


elles ont besoin. 


distributeur local ! 


THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED 


communiquez avec votre 
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Les célibataires de St-Hubert 


organisent une soirée d 


STHUBERT Le vendred 


15 février se tenait la soirée d'a 


Maleurs organisée par les céliba- 
aires de la f oisse, aux profits 
des oeuvres paroissiales De la 
Musique et des chants anglais et 
français furent entendus et fort 
æoûtés 

Trois prix fure décernés par 
vole de usista ler prix 
Mme A. Smeets. 2e prix: Mmes 
Albert Poncelet et Georges Ista 
ce; 3e prix: MM. A. et R. P« 
et 

Pui st & 
de beaux prix. L gagnar f 
rent Mmes V, Gat L, D 
A. Munand: MM. G. Istace, J 
Dartige et À Ponce 

Un prix d ‘ he lance f 
gagné par M. Pa Boutin et le 
prix d'ent par M. A. Ist 

Le goûte prép ‘ er par 
les célibataires, fut bic aporé- 
crie « Li 1 dames 

Les Dames d'Autel 

Le ired f er, a Bt 
p.m., à cole de St-Hubert, « 
Lie l'asse annuelle des 
Dames d'Au omptes et le 
rapport des act tés de la socie 

Redvers 
Partie de cartes 

Le dimanche 10 février ava 
lieu la deuxième partie de car 
les de a saison. Grâce à une 
température idéale et une non 
breuse assistance, ce fut n « 
ritable ccés 

Les gagnants a whist fu 
rent: cinq mair Mlies Paula 
Hardy et Antoinette Leclairs 
M. André Sylvestre et un ant 
nyme de Bellegarde: série com- 
pléts M Félix Sylvestre de 
Bellegarde; au bingo, M. Andre 
Claude (2 Mme Vital Frécon 
M. Louis Claude, Mme Pau 
Fréçcor, Mme Louis Claude, Mme 
J-B. Kenler, Mile Marguerite 
Claude, Mme Arthur Sylvestre 
de Fry's, M. Philippe Donais, dé 
Canta M. Clovis Delaleau et 
M K Larser de Wauchope 
Deux billets de 55.00 échouérent 
à Mlle Antoinette Leclaire et à 
M. Henri Gagnon 

I1 y eut ensuite vente de gäà 
teaux et tartes et un délicieux | 
goûter fut servi par les dames 
et demoiselles. Les recettes net 
tes di cette irée furent dé 
420 00 

La prochaine partie organisée 


par le groupe numéro 3 aura 
lieu le dimanche 10 mars 
Va-et-vient 

Mme Aimé Lamotte a rendu 
visite à des parents et amis de 
Régina 

M. et Mme Raoul Béchard, de 
Rosetown étaient de passage 
chez M. J. Lajeunesse 

M. et Mme Georges Bernuy,| 
ainsi que M. Jos. Lajeunesse, se ! 
sont rendus Winnipeg pour 
quelques jours. 


Votre médecin de 
famille retourne à l’école 


Des 
consacrer 
tenir le 


grès de la médecine 


centaines de 


t pau 


*s heures à l’é 


moderne. 


medecins de famille, par ailleurs fort occupés, | 


connaissances et leur compétence au niveau des pro- 


| Wolseley 


, A l'assemidée annuelle de la 
amateurs paroisse, un nouveau syndic, en | 
la personne de M. Claude Du-| 
té pour l'année 1956 furent lus | eau, fut nommé, en remplace- | 
pe approuvés 1) y eut ensuite l'é. | ment de M. Léon Coueslan, sor- | 
loctios du comité pour 1957, qui tant de charge apres cinq années 
se compose de Mme R. Istace de ir eee sé 
” = > n M. René Bonneville et Mme 
préside nie Mme R Paqui ere , sé >. 11 d 
résidente, Mme Æ. Payot, Yve tte Pollock et Bobby passe- | 
2 ceorésidente, Mme P. Jor:. | rent la fin de semaine chez M. et 
de mdr 2 4e ne W Jo » Lloyd Anderson, à Régina 
Ve rs D t Mme Philippe Gauvin et 
#7 de Redvers, viitérent M. et | 
Brulé le Tourigny, dimanche | 
Les Léo Maïlhot et Fortunat | 
de Régina, rendirent | 
irs parents, la sernaine | 
: le Tourigny est de | 
Ça et la U ipres avoir ee] 
me pes ine owpération à l'hôpital des 
gl M. O. Praud, Re À Paqu n Grises de Régina ss s 74 
7 A NES, À ER, NES M. À. Dureault eut à subir une | 
Jordi a IQUES JOUTS | spération à l'hôpital local | 
à l'hôpital de Whitewood, derniè- M. et Mme Grant Beckett, de | 
D ÿ SE . | Régina, visitérent M. et Mme A. | 
ie To VOTREUS 5 7° | Béliveau, en route pour Moose- | 
Îra e br quand le rai- | min l 
S HA de Partie de cartes | 
y ge mp La partie de cartes de diman- 
e voie GE ! che dernier fut organisée par M. | 
“ . | Girard Mailhot, aidé des er | 
TELOUTREE | les A, Béliveau, L. Dureault, L. 
: au Rs fil. Noels, M. Hébert, F. Couesilan, | 
serge hs pone ps Chez 568 2! Eoi Tourigny, Pierre L. B., E, | 
les et leurs familles, Mmes P.|4{ Victor Hébert, Mme M. Mor: | 
Jorde et A. Smeets ny 
M. l'abbé L. Poulin. curé de Les prix furent gagnés par les | 
Fren e, et M. l'abbé H. € personnes suivantes: cartes: ler, | 
Thuenissen, curé de Windthorst,| M. A. Bonneville et Mme S.| 
a de passage au presbytere, | Cruckuwicez;, 2e, M. B. Echnei- | 
ÿ à queique temps der et Mme A. Laplante; conso- | 
M. Albert Gatin est parti a Ré-!|jation, M. S. Petruchyn et Mme | 
gina où a accepté un emploi F, Coueslan;: prix d'entrée, M. P. | 
M Marcel Beaujot passait | Petruchy; bingo, Jos. Schneider, | 
quelques rurs à Régina, chez | S. Cieckiewicz, Marcel Souchot- | 
des parents te, Lionel Dureau, Steve Petru- ! 
M. Const \ewlay a célébré | chyn, Mmes Laurent Noëels, Mar- | 
da l'in son 85e anniver-|cel Souchon et Frances Coues- 
saire de ic le 19 février. | lan 
Mos souhaits se joignent a ceux La soirée rapporta la somme 
de sa famille de 8569.00, ! 


Les Canadiens français de Régina 
fétent joyeusement la St-Valentin 


REGIN A Le dimanche 10!Mile Henriette Dubois, chantait | 
février, dans la salle St-Jean-| deux chansons ‘Some Day When | 
Baptiste avait lieu la partie de} my Dreäms come True’ et l'‘‘A- 
cartes organisée par les dames|ve Maria” de Schubert: Mlle! 


de l’Autel à l’occasion de la fête | Henriette Dubois, l'organiste de 


| 
de St-Valentin |la paroisse, exécuta à l'orgue | 
La soirée, sous la direction du | deux morceaux qui furent très| 
capitaine A. Monette, maitre de | appréciées. | 
|cérémonies, fut très intéressan- | Les gagnants aux cartes fu-| 
te. Il y eut beaucoup de variété |rent: whist, MM. Joseph Thi- | 
et du pla beault et Guy Larente, Mme Lu- 
Le e comprenait une par- | Cienne Morin et Mlle Elise Bour- | 
» ds ‘8 suivie de chant, ain- | &ault: bridge, MM. Joseph Gi. | 
si que concours, auquel | rardin et David Toupin, Mmes | 
quatre hommes et quatre fem-| Victor Tessier et Joseph Girar- | 
|mes prirent part. Les gagnants | din. Le prix d'entrée fut gagné| 
de ce concours furent M. Joseph | Par M. Boisvert, | 
Thibeault et Mme Armand Mo- I] y avait aussi une rafle et 
nette les heureux gagnants furent | 
Le programme de chant était | Milles Denise Hamel et Thérèse | 
comme suit: Mme David Tou-|Piché et M. Wolbaum., 
pin exécutait une chanson à ré A | 
| pondre ‘Le petit Mousse”; le Ça et là | 
capitaine À. Monette chanta, ac- dit | 
compagné au, piano par sa fille, cheat aile, Jodoin. de Pon- | 
Gabrielle: Mille Gabrielle Mo- Mme Joseph : Ress Ro 
nette, accompagnée au piano par | y si | 
Le R. P. R. Turcotte, O.F.M., | 


| curé de la paroisse St-Jean-Bap- | 
tiste, se rendait à Saskatoon | 
| pour assister à la bénédiction du | 
| collège St. Thomas More. | 

Le dimanche 3 février, une 
| assemblée avait lieu à l’école 
| Mathieu. Quarante personnes y 
| assistaient. Les membres du co- 
|mité de l'école sont MM. Alexis 
Daoust, président, Gérard de La- 
forest, trésorier, et Mme Gérard 
| Dorais, secrétaire. Tous sont très | 
{contents du succès jusqu’à date 
dans l’enseignement du français. | 

M. Joseph Girardin est le nou- 
veau syndic, remplaçant M. Lio- 
nel Faubert sortant de charge 

Le 
l’auditcrium 


vendredi ler mars, dans, 
de la cathédrale, 
aura litu une soirée sociale au 
profit de l’école Mathieu. Ve- 
nez tous et surtout n'oubliez pas 
d'amener vos amis. Il y aura du 
plaisir pour tous. Soyez présent 
[le ler mars. 

Les dames de l'Autel donne- 
ront une partie de cartes, le 24 
février, dans la salle St-Jean- 


| Baptiste. N'oubliez pas de ve- 
nir nombreux à cette partie de 
| cartes. 


Lac Marguerite 
Mme Peter Barrett est de re- 
{tour chez elle après avoir passé 


une semaine sous les soins du mé- 
decin, à l'hôpital d'Indian Head, 


| 
| 
| 
| 


1 » che » £ se, af » £ - 
tude, chaque année, afin de main | Mme Louis Douan est à l'hôpi- | 


tal d'Indian Head, sous les soins 
{du docteur. Sa condition est sa- 


} ) sd ET : «a de far l ‘ 27 1 
. é à is de 2 } en pe pe En Lg nn + rx tisfaisante. Elle a eu la visite de 
be DUAL 1 nt au leg ses enfants de Montmartre, M. et 
Mme Louis Douan, et de sa peti- | 
Collège, qui peut être si utile p« er la sa ‘ s te-fille, Arlene 
: pen Le F- “À. ms ne s on ( . M. et Mme Robert Longeau, 
d sp Canada , eur fils, Raymond, et leur mère, 
‘ | Mme Eugénie Larchet, sont allés 
d “ r ET 2 : " : eq at . ir cin a Sintaluta visiter leur soeur, tan- | 
l fai avoir rec aitre L te et nièce, Mme Henri Oudot. 
ri n ° ste et de que façon ut le mieux € 
b« a cel pour le plus grand bic lu malade. C'est d Mmes Octave et Blanche Lon- 
+ selle Là | apprécie l’aide du Collège geau et Gaby Longeau sont allées 
ARE : ll baie Dis: a la maison des vieillards de Wol- 
, Canada eontribeent ele D'OR D seley visiter Mlle Charbonneau, | 
red À co nt: autrefois d'Indian Head 
Mlle Bernadette Rabin, étu- 
LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE DU CANADA Gi Socérs Grues de cage 


l'amie» fon 


: ? tasses tor 


ou 1% loss 


‘Mogic' 


| Cervez ces délicieux MUFFINC 


tamisee une fois 


tamisee une fois 
2 c. à the Poudre à Pète 


% c. à thé soda à pâte 
l «. à the sel 


lies Soeurs Grises de Calgary, a 
1 semaine de vacances 
Mme Jean Français 


passe e 


“hez 


ble À Faites une fontaine dans le mé 
ine à pêtisserie - l nce de farine et Ajoutez tous les 
Î n œœul coup: mêlez 
e farine tout-usage isle Asæz pOur opérer 
évitez de trop méian 
ge Déposez la pâte dans des 
fe es à muffins graissés, les 
Mèlez-y 5 Cuisez au fou 
l'A tasse céréales de son È de ; de 20 À 29 minutes 
crovstillantes it Rendement . muffins moyens 
i Va tasse cassonade peu tassée 
| oeuf 
qu'à ce q . «ger 
Aroutez-y, en brassar 
Ê l'tasse lait sur ou lait 


de beurre 
1 €. à thé vanille 
6 c. à table beurre, fondu 


| 46e 


au SON pour le dessert 


di. 


M. et Mme 


Philippe Dansereau. 


Noces d'argent à Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT — Le lun- 


di 11 février, un bon nombre 
de parents et d'amis se réunis- 
saient à la demeure de M. et 
| Mme Phil Dansereau à l'occa 
sion de leur 25e anniversaire 
de mariage. Un souper-surprise 
fut servi. Après que tous furent 


régalés, leur petite fille, Louise, 
s'avança et, au nom de tous les 
invités, présenta aux jubilaires 


une bourse d'argent assez ron- 
delette, 

M. et Mme Dansereau furent | 
mariés par M. l'abbé Andre 
Louison, à Domremy, le 11 fé 
vrier 1932 

Etaient présents à cette fête | 
inoubliable: M. et Mme Pierre 
Rabut, parents de Mme Danse- 


reau, MM. et Mmes Gérald Chi- 
coine, Fernand, René, Arsène et 
Armand Rabut, Mme Florence 
Rabut et Mlle Elaine Rabut, tous 


ide Domremy; MM. et Mmes| 
Hubert Lefebvre et Hercule | 
| Dansereau, Milles Simone Ra- 


but et Germaine Dansereau, ain- 


si que Milles Denise, Emélie, Cé- 
cile et Louise Dansereau, filles 
des jubilaires, tous de Prince-| 
Albert. 


Leur fils unique, M. Auguste | 


Dansereau, de .Meadow Lake, 
| fut empêché de venir prendre 
part à cette réunion familiale. 


Les jubilaires ont aussi 3 petils- | 


enfants. 
Baptème 
Denis-Joseph-Roinéo, fils de 
M. et Mme Antoine Nadeau (Irè- 
ne-Marie Marcotte), né le 7 fé- 
vrier. Parrain et marraine, M 
Alex. Marcotte, de Prince-Al- 
bert, et Mille Rolande Nadeau, 
de North Battleford, 
Mariage Holz-Logodin 
Dans la cathédrale du Sacré- 
Coeur de Prince-Albert, M. l'ab- 
bé G. Deschamps unissait récem 


ment, dans les liéns matrimo- 
niaux, Mlle Thérèse Logodin. 
fille de M. et Mme Alex. Logo- 
din, de Red Wing, avec M. A- 
fred Holz, fils de M. et Mme 
Max. Holz, de Berlin, Allema- 
gne, 


La mariée entrait dans l'égli- 
se au bras de son père, au son 


d'une marche nuptiale. Elle por- | 
tait un bouquet de roses rouges. | 


Sa soeur, Rose, était fille d'hon- 
neur et son bouquet était com: 
posé d'oeillets et de stéphanotis. 

La petite bouquetière était 


Louise LaHaye, nièce de la ma- | 


riée, et le petit Dale Logodin, 
le page. 
M. Horst Kruger, de Drayton, 


Alta, agissait comme garçon 
d'honneur et MM. Marcel et| 
Jean Logodin, comme plaviers 


Mme H. LaHaye, soeur de la | 


Au Collège St. 


mariée, enregistrait les 
Mlles Alice Chester et 
Logodin étaient en charge 
cadeaux 

La réception eut lieu 
Walter’s Dine and Dance, où 
bon nombre de parents et 
mis nt reunis 

Après la danse, l'heureux cou 
pie partait en automobile pour 
voyage de noces. À son re 
il élira domicile à Black 
Diamond, Alta 

Anniversaire mariage 

Le jeudi février, M Mme 
Stephen Jaspar célébraient leur 
anniversaire de mariage 
leurs enfants et petits-en- 
démeurant en ville, é- 
présents. Les autres trop 
furent empêchés de 
envoyèrent des 


Bertha 
des 


chez 
un 
d'a- 


se s 


1€ 


ur 
de 


[l et 


T 
fants 

taient 
o1gne 


mais 


)US 


Ce 


élé- 


Vous 

obtenez 

des pâtis- 

særies plus légères, plus 

délicieuses avec La Poudr 

DH. Mag Elle es 
IL fiat r n 

p cu D a <] 

MAGIC’ aujourd'hui! 


Coûte moins de 1€ 


par cuisson ordinaire 


invites. | 


ve- | 


de M. et Mme Philippe Dansereau 


| grammes de félicitations, ainsi 
que leurs cadeaux et leurs meil- 
| leurs voeux de bonheur, de san- 


té et longue vie. 
Va-et-vient 

Le cadet J-René Dansereau, 
de l'Aviation canadienne, a pas- 
sé deux semaines de vacances 
{chez ses parents, M. et Mme 
| Hercule Dansereau. Il est re- 
tourné à son nouveau poste de| 

| North Bay, Ont 


Activites du Club canadien 


Le dimanche 17 février, envi- 
ron 100 personnes se réunis- 
saient dans leur salle pour cé- 
lébrer la St-Valentin. 11 y eut 
| partie de cartes donnant les ré- 
sultats suivants: ler prix des 
hommes, M. Léonard Lemieux 
(69 points): 2e, M. Isidore Ga- 
reau, de Bellevue (68, qui, après 
tirage au sort, l'emporta sur M. 
Léonard Beaudry, de Gravel- 
| bourg); ler prix des dames, Mlle 
Irène Audy (70, après tirage 
avec Mile Béatrice Sarrazin): 
2e, Mile Solange Lajeunesse. 

Au bingo, les gagnants furent 
| MM. E. Abel, A. Goddu, Gas- 
| pard Brüûülé, A. Daniel, de St- 
| Louis. et Marcel Goddu, Mme 
{H. Sarrazin et Mile Shirley 
Fairfield (2 fois). Le prix d'en- 
| trée fut gagné par Mme A. God- 
| du. 
| M. P. 
maitre de 


Gobeil agissait comme 
cérémonies, en lJ'ab- 
sence de Me J.-G. Crépeau 
| Après avoir pris goûter, 
on choisit nos Valentins 
| choix favorisa M. L. Beaudry et 
Mile Mary Paluk de White Star, 
qui endossèrent chacun un cos- 
|tume approprié pour cette im- 
| portante célébration annuelle. 
Sous les accords d'une musi- 
que enlevante, plusieurs danses 
du bon vieux temps réijouirent 
toute l'assistance. Des fillettes 
costumées vendaient des sacs de 


le 


petites surprises. 
Le goûter était servi par 
| Mmes M. Vachon, P.-L. Lamon- 
tagne et A. Lemieux. 


tenaient des 


| Avis 

Nos soirées du dimanche au- 
ront lieu à la salle des Cheva- 
| liers de Colomb. Cela comprend 
celle du 24 février 

Une soirée spéciale 
| carnaval aura lieu le 
3 mars prochain dans 
me salle 


pour le 
dimanche 
cette me- 


Les membres du Club 
man eurent le privilège d'enten- 
| dre M. le docteur Maurice De- 


| ginald Smith, le docteur Demay 
| nous parla de son intérêt profes- 
| sionnel l'hôpital mental de 
{ North Battleford dont il est le 
! surintendant 

M. le docteur exposa l'étendue 


de l'influence des maladies"men- | 


tales sur la santé humaine, la 
! souffrance humaïiné et sur l’éco- 
nomie de l'Etat. Aujourd'hui, 


| dans notre province, il y a 4,000 
patients mentaux dont 1,800 sont 
à North Battleford, 11 y a plus 
| de patients dans nos hôpitaux 
| mentaux que dans nos hôpitaux 
généraux 
Sept cents patients sont admis 
à North Battleford chaque an- 
| née. On s'attend à ce que la plu- 
part de ces patients soient remis 
dans six semainés à trois 
| La guérison se fait en trois pha- 


le traitement et allégement, 


| ses 
protection et, finalement, la 
he ( 
Le malade mental est mainte- 
nt considéré comme 1 patient 
qui a besoin de traitements. Dans 
le passé, on le considérait com- 
me un fou dangreux au public et 
| fallait le renfermer pour la sé- 
rit ommune pendant au 
moins deux a 
L'Etat ] lions et 
a \ée, soit 
$3.50 par Com- 
parativement aïoue S$11 


par jour par patient à un hôpital 
général, et $16 à un hôpital uri- 


| versitaire. Le conférencier ex- 
n pliqua alors le probleme finar.- 
| cier qui retardait les recherches. 


Le ! 


bonbons dont quelques-uns con- | 


New-; 


may, au déjeuner-communion du | 
17 février. Introduit par M. Ré-| 


mois. | 


Dumas 
M. Roland Boulet, d'Alida, 
conduisit sa petite Colette à sa 
grand-mère pour quelques jours 
{ M. Aristiée Dumont et sa 
soeur, Mlle Annie, 
rendirent visite à leurs parents 


Mile Thérèse Boulet est venue 
en promenade chez ses parents: 


ielie est retournée à son emploi 


{chez Eaton, à Winnipeg 
| M. F. Gautron est de retour de 
son voyage à Moose Jaw 

A l'occasion du 61e anniver- 
[saire de mariage de M. et Mme 
| Alphonse Lamontagne, leurs en- 
|fants et amis leur souhaitent un 
| joyeux anniversaire et encore 
[bien des années à vivre parmi 
[eux 
| Mme Henri Fiteau est de 
tour de son voyage à Régina ou 
elle visita ses soeur et beau-frère, 
M. et Mme A. Renard 


de Régina, | 


Boniface, le 22 février 1957 


Troisième soirée du film 
francais à Willow-Bunch 


WILLOW-BUNCH Le Cer- 
cle Education-Adultes de Willow 
Bunch a présenté, le dimanche 17 


février, au théâtre Palace, son 

troisieme film français, intitulé 
Golgotha, Passion de NS 
Avant la représentation de ce 


l y eut un court film 
chasseur!"”, en 


rand film 
intitulé ‘Ah quei 
suite deux chansons françaises 
par Mile Marthe Caver, de Wil 
low-Bunch, et u causerie par 
M. Raymond Boulianne 

Un merci sincère à tous ceux et 
celles qui y prirent part, soit 
la représentation de l'aprèsamidi 
du soir 

Tous sont cordialement 
à venir voir le prochai 


1 


ne 


ou 
les 
film 


inv 


Mile Paula Moreau, de Bellegarde, 
élue reine du carnaval d'hiver 


BELLEGARDE — Le carnaval |cole, le R. F. Georges-Armand, | Gravelbourg pour assister à gs 


d'hiver annuel à Bellegarde a 


générosité sans pareille, cette an- 


| le jeu brillant de l'équipe de Bel- 
| legarde contre les porte-couleurs 
| d’Alida. La rondelle fut mise au 
|jeu par le R. P. Adjutor Desro- 
|siers, curé de Bellegarde, et la 
joute fut arbitrée par MM. Jean 
Perreaux et Albert Bernuy, de 
| Redvers 

Le jeu des Bellegardiens fut 
trop rapide et trop serré pour les 
| équipiers d'Alida qui ne purent 
| compter que 4 buts alors que l'é- 


| compteurs d'Alida furent Wood- 
| lands et Nelson, chacun 2 buts, et 
| pour Beliegarde les suivants: R. 

F. Elbert, s.c., (5), Gilbert Bau- 
{che (4), Dr Paul Martine (2), M. 
| Poirier (2) et Ferrand Monin (2). 
{Les autres joueurs de “l'équipe 
| de Bellegarde étaient: MM. Hen- 
{ri Poirier, Hervé George, David 
| Poirier et Pierre Buissé. 

Après la partie de hockey, il y 
eut un délicieux souper au poulet 
là la salle paroissiale préparé et 
servi par les Dames de Ste-Anne, 
| Parmi les quelque deux cent cin- 
quante convives, nous remar- 
quions la présence de MM. les 
abbés François Marcotte, de Red- 
| vers, et J.-A, Turgeon, de Wau- 


des villages voisins 

Les heureux gagnants du bingo 
qui suivit le souper furent les 
: suivants: MM. Albert Roussel, A. 
| Aimé, Bernard George, André 
|Bauche, Mme Alphonse George 
let Mile Rose-Marie Monin, de 
Bellegarde; M. et Mme Rosario 
Boutin, de Cantal; M. Basile Car- 
rière, de Storthoaks. M. André 
George, de Bellegarde, fut l'heu- 
reux gagnant d'un billet de $10. 


Couronnement de la reine 

Le clou de la soirée fut la ven- 
te des gâteaux des trois candida- 
tes à la royauté du carnaval et le 
couronnement de la reine du car- 
naval. Cette vente de gâteaux, 
sous l'habile direction de M. Jos. 
Lajeunesse, de Redvers, rempor- 
ta la jolie somme de $123. M: La- 
jeunesse présenta au public les 
trois charmantes candidates de 
l'école supérieure de Bellegarde: 
\ Miles Paula Moreau, Gilberte 
Carrière et Eveline Wilvers. 

Le maitre de cérémonies loua 
le beau travail des professeurs 
de l'école de Bellegarde et féli- 
cita les assistants de leur support 
et de leur générosité a l'endroit 


| des organisateurs. Puis, il procé- | 
l'da au dévoilement du scrutin de | 


| votation en faveur des candida- 
Îtes. Mlle Paula Moreau, fille de 
| M. et Mme Louis Moreau, de Bel- 
legarde, fut proclamée reine du 
carnaval, ayant recueilli 2,883 
votes. Mllés Eveline Wilvers et 
Gilberte Carrière, les deux prin- 
cesses du carnaval, avaient re- 
|cueilli respectivement 1,865 et 
1,420 votes. 

La reine du carnaval 56, Mile 
Yvette Blézy, revêtit la reine 
Paula I des ornements royaux et 
félicita Sa Majesté en termes dé- 
licats et choisis. La reine Paula I 
remercia ses parents et amis de 
leur encourageant support. Mile 
Y. Blézy présenta alors un joli 
collier à chacune des trois héroï- 
nes de la fête. 

Le R. F. Georges-Armand 

Au nom des professeurs de l'é- 


Thomas More 


11 conclut en démontrant le be- 
soin de personnel compétent et 
de recherches plus avancées pour 
alléger cette souffrance 

Les jeunes filles universitaires 
qui demeurent à la résidence des 
Soeurs de Service, Saskatchewan 
| Crescent, présentérent une pié- 
ce intéressante pour terminer la 
journée. 


Saint-Front 


Ça et la 

M. et Mme Philippe Tessier 
sont revenus de Merritt, C.-B. 
où ils ont passé l'hiver chez leurs 
enfants 

M. et Mme 
et leur fille, Cécile, 
revenus de Prince George, C.-B. 
après avoir passé plusieurs 
mois avec leurs enfants, 
| Xavier, Noël et Antonio 
M. et Mme John Metinko et 
|M. Xavier Bouchard, fils, de 
| Moose Jaw, Sask., sont 
visiter leurs parents, M. et Mme 
F.-X. Bouchard 

Au début de janvier, M. Jo- 
seph Basset a été élu syndic de 
pour remplacer M 


chope, et de nombreux visiteurs | 


Adélard Messier | 
sont aussi | 


Aimé, | 


|trice de Bellegarde, 


| quipe locale en enfilait 15. Les | 


| 


| 


| 


s.c., des Frères du Sacré-Coeur, 


suscité un grand intérêt et une | remercia tous les parents et amis 


qui contribuérent à faire de ce 


née. En effet, malgré la tempéra- | carnaval un succès sans pareil. 11 | 
ture un peu inclémente de di-|souligna le dévouement des can- | 
manche dernier, 17 février, une | didates et de leurs parents, ainsi | 
| foule nombreuse vint applaudir | que le beau travail des Dames de 

| Ste-Anne pour la préparation du | 


souper 
Mascarade a la patinoire 
Quelques minutes plus tard, 


une mascarade d'enfants eut lieu | 
Les juges pour | 


sur la patinoire 
la circonstance étaient les sui- 
vants: Mme Marie Magotiaux, 
Mlle Catherine Dupont, institu 
et M. Albert 
Bélisie, d'Antiler. Les dix jeunes 
suivants furent choisis par les ju- 
ges tant pour l'originalité des 
costumes que pour leur à propos: 


à | 


Notre-Da- 


français, le 17 mars 
me de la Mouise 
Vaet-vient 
M. et Mme Rémi Provost, Mme 


Wallace Brasey et M. et Mme A. 
Martin se sont rendus à Régina 
dernierement, pour affaires 
Mme A. Martin passa quelque 
temps à l'hôpital des Srs Grises 
de Régina, pour traitements mé- 
dicaux 
Mme 


Edgar Bonneau passera 
quelques jours chez ses file et 
gendre, M. et Mme J. Ryan, et 
| visitera aussi son fis, Joseph, à 
| Régina 

M. et Mme Joseph 
leur fille, Ovilda, sont allés à 
Gravelbourg, samedi 16 fé 
| vrier, rendre visite a leur file et 
| soeur, religieuse au monastere du 
| Précieux-Sang 
| Le jeudi 14 février, M. l'abbé 
| J.-A. Latendresse, curé, ainsi que 
| MM. les abbés Armand Guenette 
let F, Blanchard se rendirent a 


Bruneau, 


ie 


conférence ecclésiastique; ils 

| retournèrent aussi le lendemain, 
ainsi que les paroissiens suivants: 
MM. Charles Mathieu, Sam Bois- 
vert, Armand Lantier et Dollard 
Piché, Une conférence sur l’éta 
blissement rural eut lieu en cette 


l'occasion. Tous trouvèrent cette 


conférence tres intéressante et 
instructive 
| Nos malades 

Mme Emile Fouquet fut pa 


tiente à l'hôpital de Gravelbourg, 
| durant quelques jours 


| Mme Léo Bruneau fut hospita 
lisée à Moose Jaw, durant quel- 
ques semaines 

Mlle Juliette Savoie fit un sé 


|jour à l'hôpital d'Assiniboia 
A ces malades, nous souhaitons 
un complet rétablissement 


ler prix, couple âgé, Milles Noé- | 


mi Read et Hélène Decock; 
diablotin, Gabriel Mahin; 3e, la- 
pins, Carmen Lajeunesse et Bon- 
nie Lamotte; 4e, saint François 
d'Assise et le loup de Gubhio, A. 


| Moreau et Guy Sylvestre; 5e, la 
| dame noire au parapluie, Angéla | 
| Moreau; 6e, le petit Wiawatha, ! 


Daniel George: 7e, Davy Crock- 
ett, Denis Bélisle; 8e, le fou du 


lroi, George Perreaux; 9e, la jo- 


lie Chinoise, Hélène Marchand; 
10e, le comte de Monte Christo, 
Armand Magotiaux. 

La soirée se termina par une 
représentation cinématographi- 
que à la salle paroissiale. 

Remerciements 
Le R 


res désirent remercier tous ceux 
et celles qui ont aidé à faire de 
cette fête un succès sans précé- 
dent, 

Soirée sociale 

Le dimanche 10 février, une 
soirée sociale eut lieu en faveur 
des trois candidates. L'assistance 
fut nombreuse et tout se passa 
dans l’ordre. Une franche gaieté 
régna durant toute la veillée. 

Çà et là 

Treize équipes prirent part à 
notre bonspiel annuel, du 11 au 
17 février, Félicitations aux ga- 
gnants des jolis prix. 

N'oubliez pas que notre 3e 
partie de cartes aura lieu le di- 
manche 24 février, Bienvenue à 
tous. 

Mme A. Moreau est revenue de 
l'hôpital de Régina où elle a subi 
une opération. Elle est en bonne 
voie de guérison. 

Mme Alex. Renard est partie 
pour l'hôpital de Régina, samedi 
dernier. 

La Caisse populaire 

La Caisse populaire de Belle- 
garde a tenu sa 13e assemblée 
annuelle, le vendredi 18 janvier. 

La Caisse populaire possède un 
actif de $115,528.48. Les prêts 
sont de -60,528.28, c'est dire que 
la Caisse populaire rend un réel 
service à notre district. 


M. Henri Wilvers présida l'as- | 


semblée. Le rapport financier fut 
lu par le gérant, M. Jean George; 
le rapport du comité de Crédit, 
par M. Gilbert Mahin, et le rap- 
port du comité de Surveillance, 
par M. Wiltrid Cop. 

Les officiers en charge de la 
Caisse populaire pour l'année 
1957 sont les suivants: directeurs, 
MM. Henri Wilvers et Alphonse 
George, fils, ce dernier en rem- 
placement de M. Jean George, 
MM. George Gervais, George Mo- 
nin et Albert Roussel, ce dernier 


l'en remplacement de M. Ovila 
Poirier. 
Comité de Surveillance: MM. 


Wilfrid Cop, Albert George et 


| Gilbert Perreaux 


Président, M. Henri 
vice-président, M. Georges Ger- 
vais; secrétaire, M. Jean George. 

Nous sommes heureux d'an- 
noncer que l'état financier de no- 
tre Caisse nous permet 
menter l'intérêt sur les parts a 


1312 pour-cent. 


Le bon fonctionnement et la 
réussite d’une Caisse populaire 
dépendent de tous ses membres 


| qui en sont les propriétaires et 


les usagers. Tous les membres 
devraient se rendre compte que 
la Caisse populaire est leur af- 


| faire et qu'ils devraient avoir re- 


venus | 


la paroisse 
Henri Quessy, sortant de charge 
M. Henri Bourque a passé | 
deux semaines à l'hôpital de 
Rose Valley 
M. Ferdinand Bertoncini a fait 
un voyage à Saskatoon pour un 
exarmen médical à l'hôpital de 


l'Université 
Encore cette année, notre 
lage est entouré d'un réseau de 


bancs de neige et il faut faire 
près de 40 milles pour aller à 
Naicam ou Rose Valley, en au 


| tomobile ou camion. 


cours aux services qu'elle peut 
leur rendre. 


Vous avez raicon | 
pas mettre 


dene 


2e. 


| F, Léonide, s.c., organi- | 
sateur du carnaval, et ses confre- 


Wilvers; | 


d'aug- | 


Baptèmes 
Le 12 février: Denis-Gérard, né 
|lé ler février, enfant de Maurice 
|Durand et de Simone Bruneau 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
| Alphonse Durand. 

Le 17 février: Pierre-Georges, 
né le 12 janvier, enfant de Geor- 
ge McGillis et d'Alphée Lacerte 
Parrain et marraine, Georges et 
Hélène Gossain. 

Le 17 février: Brian John, né 
le 24 janvier, enfant de John 
Schulte et de June Rose Camp- 
bell. Parrain et marraine, Ma- 
| thias et Louise Schulte, rempla- 
|cés par M. et Mme John Beattie. 


Ferland 

M. le curé est allé à Gravel- 
bourg pour assister à une réu- 
nion de prêtres. 

M. l'abbé Adrien Chabot, curé 
de Vanguard, était en visite chez 
ses parents, M. et Mme Avila 
Chabot. 

Mme Aurore St-Laurent est pa- 
|tiente à l'hôpital de Gravelbourg, 
| Elie, Régis, Ovide, Clotilde, 
et Rachel Dion sont allés à Régi- 
na voir leur père malade à l'hô- 
pital. 

Mme Phil. Gauvin et son bébé, 
Roger, de Régina, sont venus pas- 
ser quelques jours chez leurs pa- 
rents, 

Mme A. Laberge fut élue se- 
crétaire-trésorière des dames de 
la paroisse, en remplacement de 
Mme Lucien Beaudoin. 

M. et Mme Aristide Fournier 
sont allés à Régina dernièrement 
pour affaires. 
| Plusieurs des nôtres sont allés 
là Gravelbourg à la réunion des 
|cultivateurs, le 15 dernier: MM. 
et Mmes Jos. Morin, Paul Morin, 
Alex. Laberge, Joseph Couture, 
Rosaire et Alfred Chabot, Val- 
more Couture, René Couture et 
| Louis Fournier. ' 

MM. et Mmes Jos. et Fernand 
Morin sont allés a Régina ces 
jours derniers, pour affaires. 


Partie de cartes 

Le dimanche 17 février eut 
lieu la lère partie de cartes, or- 
ganisée par tous les groupes de 
la paroisse sous la présidence de 
{Mme Adrien Briscbois. Ce fut 
un grand succès. Le ler prix des 
| dames fut gagné par Mme Alfred 
Chabot, et celui de consolation 
par Mme Medelger Chabot. Le 
ler prix des hommes alla à M. A. 
Fournier tandis que celui de con- 
solation échut à M. Sylvio Cler- 
mont, Les gagnants au bingo fu- 
rent: M. Wilfrid Lacasse, M. Hec- 
|tor Hébert, Mme Sylvio Cler- 
mont, Milles Marianne Fournier 
et Cécile Chabot. 

Ça et là 
| M. Edgar Morissette a dû être 
transporté d'urgence à l'hôpital 
| de Régina, à la suite d'une chute 
|sur la glace. Nos meilleurs voeux 
| de rétablissement! 

M. et Mme Raymond Girardin 
et leurs enfants, ainsi que M. et 
|Mme Marcel Monette et leur fa- 
|mille étaient en visite chez M. et 
| Mme Jos. Chabot, dimanche der- 
|nier. 
| Mme Alex. Laberge fut trans- 
|portée d'urgence à l'hôpital des 
| Soeurs Grises à Régina 

Le bébé Joanne de M. et Mme 
| Robert Chabot est à l'hôpital de 


| Mankota 
1 
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destinez — et vous, vous obte- 


nez un reçu! 
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poste ou de votre facteur rural. 
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CHAPITRE XXXVII 


Comme la nuit était belle et 
chaude, les deux 
allérent à pied ensemble. 

Elles marchaient, l'une 
de l'autre, dans la solitude du 
boulevard Malesherbes. 

Chacune sent son âme anxieu- 
se .,., lourde de questions an- 
goissantes, refoulées 

C'est Mme Fulbert qui, la pre- 
mière, rompt ce silence qui de- 
venait pénible 

- Après une si belle journée 
de gnieté rt de musique, j'ai été 
étonnée de vous voir si émue à 
la fin... Un moment, j'ai cru 
que vous alliez pleurer. Vous 
"1 chanté la prière de Perrey- 

» d'une façon bouleversante! 

— Je'ne m'attendais pas à ce 
que vous me la demandiez, cet- 
te prière. Et je n'étais pas pré 
parée à me raidir à temps. 

— Vous raidir ...? Mais con- 
tre qui...’ Contre quoi...? 

— Ne me questionnez pas. 

…— Mais sil... Je vous ques- 
tionne .., Je vous aime bien, 
ma chère Paule, je sens que 
vous souffrez ..,, je veux sa- 
voir pourquoi. 

…— Dans quarante huit heures, 
je serai loin... très loin d'ici. 

mt 


…— Où...’ 

— Je ne sais pas. 

— Comment, vous ne savez 
pas...’ 

— Non Je pars pour une 
longue croisière..., la Grè- 
ce . l'Egypte..., le Liban..., 
la Terre Sainte... 

— Vous partez si vite!... Et 


vous ne l'avez pas dit à mon 
1" CE 

— Je voulais le lui dire, Mais, 
après avoir été si peu maltresse 
a 


de moi-même en chantant 
prière de Perreyve, je me suis 
trouvée dans un tel état de dé- 


pression que je n'ai pas eu la 
force de lui annoncer mon dé- 


part. ; 
— Mais ce départ, il y a 
longtemps qu'il est décidé. 
— Oh! pas du tout!.,. Ceia 


s'est fait très brusquement. 
uné occasion subite à saisir tout 
de syite, et que, peut-être, je 
ne retrouverais jamais. Je pars 
avec des savants religieux qui 
connaissent particulièrement 
l'antiquité, les ruines qu'elle a 
laissées la Terre Sainte, Jé- 
rusalem, et toute la complexité 
des découvertes qu'on fait, cha- 
que jour, là-bas. Ce voyage sera 
pour moi un grand enrichisse- 
ment moral. Et puis une jeune 
fille amie m'y accompagne ... 
Paule avait dit toute cette ré- 
ponse d'une voix brève, sacca- 
dée, comme un rideau de paro- 
les qu'on tire précipitamment 
sur des choses qu'on ne veut 
pas laisser voir. 
— Vos parents sont au cou- 
rant ...? 
— Oui, 
— ]ls 
pris...? 
— Si. 
— Pas fait d'objections...? 
— Maman... beaucoup! Mais 
mon père qui, en partie, a fait 


ils sont au courant. 
n'ont pas été sur- 


Pout=on 


fois..2? 
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ice voyage, gm'a tout de suite 
| comprise. 
lei. Mme Fulbert s'arrête 


| 
| 


La dernière question sera plus 


femmes s'en | grave: 


— Et que va penser... 


à côté | va dire mon fils ...? 


…— Lui, il a son usine. 


| affaires... le souvenir ‘de sa! 
femme ,,., il a sa mère..., ii 

a tout... 
…— Et mes petits-enfants .,.? 
o 


Vous allez, alors, les laisser. . 
Vous les aimez pourtant! ... À- 
vec quelle tendresse, vous les! 
embrassiez, ce soir... 
— Et pour cause!.,. Je 
vais re j'allais partir. Vous me | 
remplacerez auprès d'eux, pen- 
dant mon absence. Et, si vous 
voulez savoir mon plus ardent 
désir, c'est que vous laissiez vo- 
tre appartément, et que vous ve- 
niez vous installer chez Chris- 
tian. Vous prendriez en main 
la défense et la direction de sa 
maison. Car, vous le savez mieux 
que moi, on ne conserve que ce 
qu'on défend... Une maison im- 
portante comme celle de Chris: 
tian a besoin d'une présence fé- 
minine continuelle. Sans quoi, 
tout va à la dérive ... Vous êtes 
libre ... Moi, je ne le suis plus. 
— Et vous reviendrez quand? 
— Je ne sais pas. 
— Toujours la même répon- 


ee Elle est l'expression de la 


vérité 

— Et, au retour..., que fe- 
rez-vous ...? 

— Je le sais encore moins. 


11 y a tant de choses et de che- 
mins, surtout à Paris, qui s'of- 
frent à ceux qui ont besoin de 
se dévouer. 

— Vous ne reviendriez donc 
pas chez mon fils... s'écrie 


Mme Fulbert, d’une voix qui 
tremble d'émotion. 

— De temps en temps..., 
peut-être! .,. Si j'en ai le cou- 
rage. 

— De temps en cer. MR 
Pourquoi pas toujours . 7 

— C'est-à-dire. 


Les deux Huise se regar- 
dent les yeux dans les yeux. 
C'est alors, l’aveu terrible ... 
l'aveu sans paroles, de deux 
âmes qui, tout à coup, se com- 
prennent ..., qui se fondent en- 
semble dans la vision subite, in- 


discutée, de l'écrasante, de la 
fatale réalité... 
— Ma chère Paule!. De 


tout. mon coeur, comme je vous 
plains! ... Si je pouvais quel- 
que chose, 

— Oh! n'essayez rien! . Je 
n'accepterais pas. 

La nuit, autour d' elles, se fait 
noire . 

Au ciel, pas une étoile, com- 
me dans ton coeur, pauvre pe- 
tite! ... 


CHAPITRE XXXVWIII 


Le lendemain, Mme Fulbert 
vient de grand matin pour ai- 
der la bonne à habiller les en- 
fants..., à les faire déjeu- 
ner... les conduire, cha- 
FT TA à son 
cours. 

Christian était 


à 
chacune . 


déjà monté 


Du gâteau à café à son 
meilleur... riche et sucré...et 
si facile à faire avec la Levure 
Sèche Active Fleischmann, quand 
vous cuisez à la maison! Servez- 
en à votre famille demain! 


Dan. 3% 
Cr 


1. Mesurez dans un bol 
24 tasse d'eau tiède 
Ajoutez, en brassont, 
le. à thé sucre granulé 
Saupoudrer-y le contenu de 
| enveloppe de Levure 
Sèche Active Fleischmann 
Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brassez bien. 
2. Tomisez deux fois ensemble, 
puis dons un bol 
2% tasses farine tout-usage 
tomisee une fois 
Va tasse sucre granule 
le. à the sel 
Va €. à thé muscade râpée 
Ajoutez, en coupant finement, 


CSS 


SP EREE. + Loue à arte 


V3 tasse shortening glacé 
1 x Bottez 
Fr? 2 oeuts 
(1 )" ivsqu'à ce qu'époils et légers, et 
| oioutez, en brosont, dan le 
d levure dissoute. 
FA Fortes une fontaine dans les ingre- 
È X dients secs et ajoutez le mélange 


de ievure; mélangez bien, ajeu- 


“name 
= 


/ SAS 


Gâteau à Café au Bukerscotch 


; 


tant un peu de farine, si néces- 
saire pour obtenir une pâte molle. 
3. Sur une planche peu farinée 
pétrissez jusqu'à ce que lisse et 
élastique. Placez dans un bol 
groissé. Badigeonnez le dessus 
avec du shortening fondu. Couvrez. 
Laissez lever à la chaleur, à l'abri 
des courants d'air, jusqu'au double 
du volume—env, 1 4 heure. 

4, Dégonfiez la pâte. Divisez en 
2 moltiés. Abaissez chacune au + 
rouleau en un rond de 9 pces ‘\ ? 
et placez-les sur des plaques 
graissées. Bodigeonnez de beurre 
fondu. Couvrez. Laissez lever ou 
double du volume—env. 50 min. 
Cuisex av four modéré, 350°, env. 
30 min. Recouvrez les gôteaux 
refroidis avec ce glaçoge ov 
butterscotch: 

Mesurez dons une cosserole: 4 
tasse cassonade, une pincée de sel, 
3 c. à table beurre et 4 ç. à table 


sucre. Retirez du fev et introduisez 
environ | %4 tasse sucre à glacer ta- 
misé — ou assez pour que le glo- 
çoge s'étende bien. Ajoutez, en 
browent, % tosse de pocanes 
rôties et hachées, et % c. à thé 
vonille. Rendement: 2 gôêteoux. 


Ne requiert pas 


de réfrigération 


. que | chargent de rendre la phrase | 


+ SS| jeuner et pendant toute la pro- 


| aujourd’ hui! 


l 


| toujours! ... 


LL 


|ches de 


pour les embrasser avant de 
parti 
Pris par ses affaires, il avait 


dit à sa mère qu'il était obligé 
de déjeuner À l'usine. Mais, com- 
me le temps était magnifique 
1 lui recommande de profiter 
des derniers beaux jours pour 
sortir les enfants et les faire 
bien respirer. 

... D'ailleurs, Paule, comme 
d'habitude, se chargerait volon- 
tiers de les accompagner; puis, 
en revenant, elle les aiderait 
pour leurs leçons et leurs de- 
voirs. Finalement, on dinerait 
tous ensemble. Et la soirée se- 
rait agréable comme celle d'hier 

. Tous ensemble, , .? | 

ii y a des phrases qui sont | 
comme des coups de polgnard 
en plein coeur ... 

Cette phrase, la mére de 
Christian la reçoit, et n'ose rien 
dire à son fils qui se hâte pour | 
iver à temps à son bureau. 
Tous ensemble!.. | 
savait! ... Les enfants se 


| arr 


| S'il 
| plus cruelle encore. Car, au dé- | 
| menade, ils réclament leur tante. 
F — Quand va-t-elle venir, tan- | 
|te Paule ...? demande François, | 
qui aime à sentir Paule toute | 
proche de lui nour ses grandes 
confidences sentimentales. 
| Comme elle est en retard | 
s'écrie Chan- 
| tal. J'ai justement un problè- 
me très difficile .., 

Il n'y a pas jusqu'à Philibert 
qui a cassé l'oreille de son ours, 
let qui compte sur sa tante pour 
la recoller. 

Mme Fulbert veille à ce que 
tout soit bien prêt..., absolu- 
ment comme si elle ‘était la . 


Menu soigné, celui que 
son fils aime, , tieurs au mi- 
lieu de la table , ., les enfants 


ont promis d'être très sages. 

Christian arrive. La jour- 
née a été particulièrement lour- 
de pour lui. Beaucoup de sou- 
cis l’'assiègent ,.. 11 y a des me- 
naces de grève... La soirée en 
famille sera comme celle d'hier, 
son évasion et sa douceur. 


À peine est-il entré que es 
enfants sont autour de lui. C’est 
à qui le débarrassera de son 
chapeau, de sa serviette, bour- 
rée de papiers..., de son par- 
dessus. Il embrasse tout le mon- 
de. 

Puis, 
toilette . 
à table... 
seulement, 


il passe faire un peu de 

., se rend directement 
On s'assied ... Et là, 
il réalise que sa bel- 


le-soeur est absente: 

— Où donc est Paule...? de- 
mande-t-il à sa mère. 

— Elle ne dine pas ici, ce 


soir. 

— Et où dine-t-elle donc. ..? 
interroge-t-il, déjà surpris. 

— Je ne puis te le dire.. 
Je ne le sais pas moi-même ... 

Christian regarde, alors, sa 
mère, avec une expression d'in- 
quiétude. 

— Je ne comprends pas ... 1] 
me semble que vous me cachez 
quelque chose ...? Paule, si pré- 
cise ..., si méticuleuse. . , s'ab- 
senter sans nous prévenir! . 

Oh! je ne cache rien ..., 
je te dirai tout, mais pas ici, 

Malgré les fleurs, le gâteau 
du dessert, le diner fut triste. 
avec des phrases de remplissage. 
sur des sujets sans intérêt. 

Quand, enfin, le repas fini, 
les enfants remontés dans leur 
chambre, et que le fils se re- 
trouve seul avec sa mère: 


— Je peux savoir...? deman- 
de Christian, d'une voix an- 
xieuse. 

— Eh bien, elle est partie. 

— Partie, où ...? 


Je ne sais pas. 
Partie, pourquoi... 
Je ne sais pas. 
Pour combien de 

Je ne sis pas. 

Pour toujours ...? 

— Peut-être ... 

, un silence. 

— Hier, déjà, j'ai eu comme 
pressentiment qu'il se pas- 

Racontez- 


temps? 


le 
sait quelque chose ... 


moi tout.,., puisque vous sa- 
vez tout. | 
— Non, je ne sais pas tout... 
— Enfin, dites-moi ce que 


vous savez. 

En quelques mots, la mère ra- 
conte l'histoire de la croisiè- 
re..., l'occasion subite, et les 
détails donnés par Paule, pen- 
dant le retour, hier soir. 

— Est-elle encore à Paris. ..? 

— Je ne crois pas. Elle doit 
s'embarquer demain à Marseil- 


|le, pour Malte et Athènes. + 
— Pourquoi n'a-t-elle pas 
prévenu ...? On ne quitte pas 
ainsi des parents..., des amis. 
C'est inimaginable!. Il y a 
certainement quelque chose| 
qu'elle n’a pas dit... 
| — Elle n'a pas osé... Et puis, 


[en aurait-elle eu la force ...? 
Rappelle-toi sa défaillance pen- 


dant la finale de la prière dé 
l'abbé Perreyve ... “Ayez pitié | 
de ceux. qui s'aimaient, et qui 


ont été séparées... 

— Elle pensait à 
chantant cela ...? 

La mère n° répond pas | 

— Ath! que je suis donc mal- 
heureux! 

Christian met sa tête dans ses 
| mains . Et, au travers des| 
doigts, sa mère voit couler des 
larmes . de ces larmes d’hom- 
me qui ne montent aux yeux | 
|qu'aux heures terribles où tout 
15 écroule. | 

Materneilement, Mme Fulbert 
|se lève, écarte les cheveux de 
| son fils, l'embrasse tendrement: 
| — Mon pauvre enfant, tu as 
|été courageux une prenfière 
| fois ..., tu le seras encore. 

Christian se redresse alors. | 
en un sursaut, et les yeux fixés 
au loin, Lun l'Invisible: 
| — je serai courageux! 
Que Dieu me soit en aide, et}! 
|ma chère femme .., Ma femme 


FIN 
Taches de légumes 
sur les doigts 
Pour faire disparaître les ta- 
légumes sur les doigts, 
frottez-les ivec de la poudre 


sa soeur en| 


d'amidon, mouillée de glycérine. | 


Q .— Permettez-moi de ve- 
nir vous demander des con- 
seils qui seront peut-être uti- 
les à d'autres aussi. Pourriez- 
vous m'indiquer un procédé 
pour laver une brosse à che- 
veux enduite de graisse pro- 
venant des cheveux? Si vous 
pouviez m'indiquer aussi un 
shampooing qui rendraient 
mes cheveux moins gras, je 
vous serais très reconnaissan- 
te. J'ai beau les laver souvent 
et les brosser soigneusement, 
je les vois redevenir gras 2- 
pres deux jours seulement. 
Dans cet état, ils ne restent 
pas frisés du tout. J'ai la peau 
grasse aussi et j'aimerais bien 
que vous me recommandiez un 
produit qui m'aiderait à cor- 
riger cette condition. Croyez- 
vous qu'elle puisse être cau- 
sée par la nourriture que je 
prends ou par mon état de 
santé, qui est pourtant très 
bon? Je suis une lectrice assi- 
due .du “Courrier de Louise” 
et le trouve des plus intéres- 
sants. Merci, — UNE QUI A 
HATE DE SAVOIR. 


R. — Merci de vos bonnes re- 
marques. J'espère pouvoir vous 
être utile. On vend dans les 
pharmacies et dans d'autres ma- 
gasins des produits préparés spé- 
cialement pour les cheveux gras 
et pour les peaux grasses. Vous 
n'aurez qu'à les demander à vo- 
tre pharmacien ou à votre mar- 
chand. Soyez certaine, cepen- 
dant, de choisir une marque 
bien connue. Je ne peux pas 
vous les spécifier dans ce cour- 
rier. Cette condition peut, en 
effet, dépendre de votre état de 
santé, et si elle est assez sérieu- 
se, vous feriez bien de consul- 
ter votre médecin afin qu'il 
prenne les moyens de Ja corri- 
ger. Vous pourriez aussi sur- 
veiller votre alimentation, évi- 
ter les plats trop gras, les pâ- 
tisseries, et manger plus de 
fruits et de légumes. Je crois 
que vous obtiendrez d'excellents 
résultats en lavant votre brosse 
à cheveux dans une mousse p 
parée avec de l’eau tiède et un 
des bons détergents. 


Q. — Nous avons eu récem 
ment une discussion au sujet 
de l'identité du père de la 
médecine. Auriez-vous l'obli- 
geance de me dire si c'était 


Esculape ou Hippocrate? Mer- 
ci. — COLE ETTÉ 
R. — Hippocrate est reconnu 


comme le père de la médecine 
et Esculape en est le dieu. 
. L2 L2 


R. — ROSETTE. Je regrette 


de ne pas pouvoir répondre, 
dans ce courrier, à votre très 
intéressante lettre concernant 
une personnalité en vue de cet- 
te région. Comme elle contient 
des réflexions fort justes, per- 
mettez-moi de vous suggérer de 
l'envoyer à notre ‘Tribune li- 
bre’’. 11 vous faudrait cependant 
Ja signer de votre vrai nom et 
y ajouter un nom de plume, si 
vous désirez garder l'anonymat. 
L1 


. LL 

Q. — Il y a deux ans, je 
suis allée consulter une carto- 
mancienne. Elle m'a annoncé 
des choses qui se sont réali- 
sées depuis. Je suis o© 
par la pensée de quelques au- 
tres prédictions redoutables, 
qu'elle m'a faites et qui ne 
se sont pas encore réalisées. 
Je vous demande de conseil- 
ler à vos lectrices de ne ja- 
mais fréquenter ces pre 

Elle le regretterait. 
INQUIETE. 


R. — Je suis heureuse de 
transmettre votre message à mes 
lectriceé, et aussi à mes lec- 
teurs, car il y a, vous savez, des 
messieurs qui me lisent — et 
d'autres qui consultent des car- 
tomanciennes à l'occasion. ]1 ne 
faudrait pas vous rendre mal- 
heureuse dans l'attente des 
maux que cette personne vous 
a prédits. Elles racontent telle- 
ment de choses que certaines 
ne peuvent manquer de se réa- 
liser. Vivez donc en paix, en 
essayant de ne plus y penser. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Le coût de publication de eette 
prière a été payé par un abonné 
en reconnaissance pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint. 


Prière à saint Jude 
Saint Jude! #pôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom du 
traître Judas est la cause que vous 
êtes oublié par plusieurs, mais l'E- 
glise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron des 
cas désespérés. Priez pour moi, si 
malheureux qui vous implore: usez 
en ma faveur du privilège qui vous 
est accordé d'apporter visiblement 
wet promptement le secours néces- 
saire dans les cas sans espoir. 
Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
tautes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement . . . 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus iurant toute l'éter- 
nite 
Je vous promets, Ô saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron tres 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévo- 
uon 
Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent 
Ainsi soit-il 
11-261-47P. 


R — 
riger les défauts de votre taille, 
il vous faudra consulter une cor- 


REJANNE. Pour cor- 


setière-experte qui saura vous 
ajuster. Vous trouverez de ces 
expertes dans tous les grands 
magasins de la ville. Vous de- 
vrez sans doute faire les exer- 
cices qu'elle saura certainement 
vous recommander. 

L1 . L2 

Q. — Je possède une paru- 

re de martres d'une très gran- 
de valeur, Les fourrures sont 
de teinte pâle et j'ai remar- 
qué que, depuis quelques sai- 
sons, celles que portent les da- 
mes sont d’un brun très foncé. 
Devrais-je les faire teindre? 
Vos conseils sont tres intéres- 
sants. Merci. — VANITEUSE. 


R. — Vous pourriez certaine- 
raent porter ces martres telles 
qu'elles sont. Si vous les dési- 
rez plus foncées, cependant, con- 
sultez un expert en fourrures, 
car la teinture pourrait leur fai- 
re perdre une grande partie de 
leur valeur. 
LOUISE. 


Depuis plusieurs mois, bébé 
prenait plaisir à lâcher, puis à 
lancer des objets. Le prujectile 
élu depuis peu était sa cuillère 
à bouillie. Ce matin — il n’a 
pas 17 mois — il l’a lancée, les 
yeux pleins de malice, avec un 
triomphal ‘quillé”! Maman fut 
si heureuse d'entendre ce mot 
pour la première fois qu'elle 
ne gronda pas: ‘“Cuillère, mon 
petit, non pas quillé. Cuillère, 
tu entends, cuillère”. 

Maman savait que le vocabu- 
Jaire de son fils comptait un mot 
de plus. Mais sa joie à lui, qui 
brillait dans ses yeux malins, 
était-ce celle de la conquête d'un 
mot? Mystère! L'enfant parle 
longtemps par des mots seuls, 
presque toujours des noms, mais 
il veut déjà signifier toute une 
phrase. Avons-nous le souci de 
comprendre à chaque fois quelle 
hrase il vivait intérieurement 
orsqu'il a dit ce seul mot? Il 
nous est facile, hélas! de faire 
des contresens. 

“C'est moi qui ai fait ça” 
Le bébé qui, depuis quelques 
mois, lâche et lance à plaisir 
des objets est en train de dé- 
couvrir et expérimenter qu'il 
est, lui, l'auteur de bien des ac- 
es. 

En lançant sa cuillère à bouil- 
lie, il pouvait vouloir signifier: 
“Hein! c'est moi, oui, c'est moi 
qui l'ai lancée!” Mais, de sa 
bouche il n’est sorti que le nom 
de l'objet emmagasiné par sa 
mémoire depuis quelque temps. 
Ï1 l'a lancé à propos. Mais 
avant que, à propos, il sorte le 
verbe et la phrase qui diraient 
son ‘intention... il pourra en 
passer de l’eau sous le pont, 

Je suis un grand 

Mais, d'ici quelques mois ou 
seulement quelques semaines, 
bébé aura tant collectionné de 
mots dans sa mémoire qu'il au- 
ra, par lueurs, conscience de son 
savoir. Si, par exemple, vous 
venez de lui enlever un couteau 
de la main, il pourra avoir le 
réflexe de dire, triomphant: 
“quillé”, tandis qu'il jettera sa 
cuillère. 

Gardez-vous bien de croire 
qu’il vous à narguée, qu'il s'est 
vengé, qu'il est de la graine de 
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La cuillère à bouillie 


ee 


La dame qui avait deux anges gardiens 


| 
| por Florence WEDGE | Traduction exclusive à ‘’La Liberté et le Patriote} 


lé de Françoise, la dame qui a- 
vait deux anges gardiens, au! 
lieu d'un seul comme nous tous? 
Elle est sainte canonisée main- 


Est-ce qu'on vous a déjà par-| 
| 


tenant, et sa fête est célébrée 
le 9 mars 
Mais pourquoi donc avait-elle 


besoin de deux anges gardiens? 

Ca c'est le secret du bon Dieu, | 
et nous l'ignorons complète- | 
ment. Mais nous savons ce que | 
les biographes de cette sainte | 
ont écrit, à savoir que l'un de | 
ces anges l'encourageait tou- | 
jours à faire le bien, et que l'au- 
tre ne remplissait pas une tâche | 
aussi agréable: c'était son de- | 
voir de punir Françoise chaque | 
fois qu'elle agissait mal. Et je! 
vous assure que ce dernier ange 
ne portait pas des gants de ve-| 
lours. Quand il frappait, il frap- | 
pait fort. La jcune dame ne le 
voyait pas, mais elle sentait dé-| 
sagréablement ses durs coups. | 
| , Toujours est-il qu'un certain 
angrès-midi, alors que quelques 
| volsines étaient dans la maison 
de Francoise pour le thé, l’une | 
commença à lancer de faux can- | 
cans au sujet d'une amie absen- | 
te. L'ange souffla à l'oreille de 
Françoise: ‘‘Arrête-la de parler 
ainsi”. Françoise hésita, se di- 
Ê que c'est tout de même im- 


poli d'arrêter ‘trop brusquement | 
une conversation. Alors, le! 
deuxième ange pensa autre- 
ment. Sans avertissement renou- 
velé, Françoise reçut une rude 
tape sur sa joue gauche. Elle 
savait parfaitement qui était son 
agresseur et ce qu'il voulait, 
L'ange ne frappait pas tou-| 


| voyou ou de caractériel. “Mais, 
direz-vous, il avait de ces yeux’ 
votre regard à vous, peut- -être. 
et la tape ou les paroles trop 
violentes que vous avez eues. 
“Mais voilà je ne sais combien 
de fois qu'il a ces insolences il 
faut bien que je l'éduque, que 
je le corrige!” 

D'accord, il faut éduquer. Mais 
si, au début, comme dans une 
version latine ou anglaise, vous 
avec fait un gros contresens ... 
toute Ja suite, vous le savez, 
risque d'être comprise de tra- 
vers. Eduquer, ce n'est pas d'a- 
bord corriger: on ne corrige que 
ce qui a poussé déjà et de tra- 
vers. Eduquer, c'est d'abord ai- 
der à pousser, à croître, à ac- 
quérir de la vitalité, de la santé. 

Lorsque bébé, ‘‘parce que’ 
vous lui aviez retiré le couteau, 
a lancé sa cuillère en‘ disant d'un 
air conquérant ‘“quillé”, c'est 
sans doute qu'à ce moment-là, 
il prenait conscience de sa con- 
quête et possession de ce mot. 
C'était cela le mouvement de 
croissance; la poussée de vitalité 
et santé psychique, déclenché ... 
Savez-vous par quoi? Par la ré- 
plique de son geste au vôtre... 


Si bébé avait pu faire une 


phrase, il aurait dit: ‘Eh bien! 
ce qug je prends, moi, c'est une 
cuillère, je sais que ça s'appelle 
cuillère, je suis savant, je suis 
un grand”. Et il aurait fallu, 
avec calme, ramasse: la cuillère 
et attirer son intérêt sur le plai- 
sir de nommer des objets: ‘‘Cuil- 
lère, mon chéri, et cela couteau, 
et cela bol... assiette...” 

Nous pouvons déjà compter 
deux espèces de ces dispositions 
intérieures primitives dont bébé 
est animé: la responsabilité 
(c'est moi l'auteur, oui c'est moi. 
Ou bien: je veux être l’auteur, 
laissez-moi faire ça); la crois- 
sance (je suis devenu capable 
de faire ça, je suis un grand. 
Ou bien: laissez-moi faire Ça, je 
suis un grand). 

J'ai besoin de recommencer 

et d’expérimenter 

Mais bébé peut aussi jeter sa 
cuillère en disant un seul mot, 
alors qu'il veut nous deman- 
der avec plus de gentillesse ou 
plus d'exigence: ‘‘Ramasse-le- 
moi donc pour que je puisse re- 
commencer”, ou bien signifier: 
“On va voir si tes réactions vont 
automatiquement être les mé- 
mes”, 

Recommencer et expérimen- 
ter sont des actes pleins d'’at- 
trait pour le petit enfant. En 
recomimençant, il renouvelle le 
plaisir de connaitre et maîtriser 
davantage son geste, de décou- 
vrir ses conséquences. En expé- 
rimentant, il apprend à connai- 
tre mieux les deux univers dans 
lesquels il doit vivre et leurs]! 
délimitations respectives: le moi 
et le non-moi, 

La conquête (encore et enco- | 
re je saurai mieux faire) et l’ex- 
périmentation (je veux savoir 
comment ça fait, comment c'est 
fait, laissez-moi voir et toucher) 
sont deux autres espèces de dis- 
positions intérieures primitives 

ui animent le psychisme de 
l'enfant, 


Importance 
de la jeunesse 


Comme le progrès technique 
exige dans tous les domaines | 
des personnes plus aptes et puis- | 
que l'évolution sociale. et poli-| 
tique rend plus nécessaire une 
participation active des citoyens 
æ la bonne marche des institu- 
tions, l'éducation de la jeunesse 
réclame un effort plus long et 
plus ardu et doit employer des | 
moyens plus coûteux. Mais ce | 


n'est pas là une raison pour re-| | 4x 


culer devant l'ampleur de l'en- 
treprise. Le déséquilibre social 
est un facteur de troubles; il 
faut empêcher par une collabo- 
ration large et bien ordonnée 
que se dissipe le trésor le plus 
précieux de la nation, les forces 
de sA jeunesse, et que celle-ci, 
par la négligence ou l'indiffé- 
rence des organes responsables. | 
aille grossir la masse de ceux 
qui sont inaptes à tout travail 
qualifié et sans, facilité de per- | 
Vépetennereens culturel @ mo- 

ral. (Pie XII) 


| 


jours Françoise. Ii savait aussi 
la réconforter et transporter ses 
prières auprès du trône de Dieu. 
Parfois, alors qu'elle priait avec 
ferveur devant la statue de No- 
tre-Dame, l'ange à la dure poi- 
gne prit une forme humaine et 
se joignit à elle dans sa prière. 
C'est pour cela qu'on représen- 
te toujours un ange à côté de 


Françoise, sur les tableaux qui 
|la présentent en attitude de 
priante. 

Dès sa plus tendre enfance, 


Françoise désira devenir reli- 
gieuse, Elle pria beaucoup et 
pensa longtemps à cela, deve- 
nant toujours plus convaincue 
que Dieu læ voulait vraiment 
au couvent. Mais les choses 
tournèrent différemment. Les 
parents de Françoise lui dirent 
sévèrement de penser au maria- 
ge, et elle dut obéir. 

Françoise devint une maman 
merveilleuse. Elle croyait ne ja- 
mais faire assez pour le bien 
de ses enfants. Une fois, alors 
qu'elle lisait quelques prières 


.lécrites par elle-même, sa petite 


lille l'appela à l'improviste. La 
pauvre petite! Elle venait de se 
couper un doigt. Françoise pla- 
ça délicatement un bandage sur 
la plaie et revint à sa prière. 
Elle s'aperçcut que la prière, 
qu'elle venait de quitter par de- 
voir maternel, était maintenant 
écrite en belles lettres d'or. 

Après la mort de son époux et 
lorsque ses enfants eurent gran- 
di et complété leur éducation, 
Françoise fut enfin libre de sui- 
vre les désirs de son coeur. Elle 
devint religieuse. 

Si vous croyez que le diable 
aime les religieuses, demandez 
à sainte Françoise ce qu'elle en 
pense, Le diable groupa toute 
la troupe de ses aides au fond 
de l'enfer pour les envoyer ten- 
ter la nouvelle soeur. Une nuit 


oo 


par exemple, alors qu'elle s'é- 
tait agenouillée pour prier, ils 
la saisirent par les cheveux et 
la transportèrent au sommet du 
couvent. Lä-haut, ils la tinrent 
dans le milieu des airs. Fran- 
coise ne s'en fit pas pour au- 
tant, Elle lança une brève invo 
cation à la sainte Vierge et... 
Imaginez ce qui arriva. La Mère 
Françoise se retrouva saine et 
sauve dans son petit lit de fer 
dans sa chambre, alors que les 
mauvais diables durent réinte- 
grer en vitesse leur sombre de- 
meure infernale. 

D'autres fois, Satan apparut 
à Francoise sous les formes les 
plus horribles, mais la sainte 
religieuse connaissait de plus en 
plus la puissance de la prière. 
Chaque fois, une prière ferven- 
te et enflammée renvoyait le 
mauvais chez lui, en un rien de 
temps. 

Avant de devenir religieuse, 
comme nous le disions plus haut, 
Françoise avait élevé une belle 
famille. Ses enfants se mariè- 
rent et lui donnèrent de nom- 
breux petits-enfants. La bonne 
religieuse était bien contente 
quand ils pouvaient avoir la 
permission de venir la visiter 
au couvent. Elle priait chaque 
jour pour que l'un ou l'autre 
de ses petits-enfants devint pré- 
tre ou religieuse, Cependant, el- 
le mourut avant de savoir si ses 
prières étaient exaucées. Elle 
mourut en effet à l'âge de 56 
ans, alors que ses plus vieux 
petits-enfants n'étaient encore 
que des adolescents. 

Sainte Francoise de Rome est 
toujours mentionnée, depuis sa 
canonisation, dans les écrits et 
les sermons qui parlent des an- 
ges gardiens. Ça se comprend. 

avait-elle pas eu, durant sa 
vie terrestre, deux anges gar- 
diens au lieu d'un seul! 


Beignets de pain d'épice à la levure. 
Laisser tiédir. Dans l'intervalle, 


Presque tous les pays du mon- 
de ont une coutume culinaire 
traditionnelle à certaines fêtes. 
Dans la plupart des foyers ca- 
nadiens, par exemple, on asso- 
cie tout naturellement le jam- 
bon à la fête de Pâques, la dinde 
au diner de Noël, et ainsi de 
suite, Les Hollandais, eux, 
lèbrent le Mardi Gras en man- 
geant des beignets. Mais les bei- 
gnets à la Hollandaise, ou ‘‘fast- 
nachts’”’, se distinguent, par le 
fait qu'ils sont de grosseur im- 
pressionnante et qu'on les sert 
traditionnellement au déjeuner 
du Mardi Gras. Certains préten- 
dent que cette coutume est née 
de l'obligation imposée aux cui- 
sinières hollandaises d'utiliser 
tous leurs gras de cuisine avant 
les six longues semaines de jeü- 
ne du Carême: elles les employ- 
aient donc à confectionner des 
beignets. 

La coutume hollandaise de 
servir des beignets à ce temps- 
ci de l’année vaut la peine d'é- 
tre adoptée par les ménagères 
canadiennes qui cherchent à 
égayer leurs menus des mois 


| d'hiver. À l'heure des repas ou 


dans la cantine à lunch, pour 
les collations ou les goûters, vos 
gens apprécieront sûrement ces 
“beignets de pain d'épice à la 
levure”, relevés d'une délicate 
saveur de mélasse. 


Beignets de pain 
d'épice à la levure 


Rendement: environ 2 dou- 

zaines de beignets. 
tasse de lait s 

me tasse de suere granulé 
tasse d'eau tiède j 
c. à thé de sucre granule 
enveloppe de levure sèche 
active 
tasses de farine tout-usage 
tamisée une fois 
c. à thé de gingembre moulu 
c. à thé de cannelle moulue 
c. à thé de muscade râpée 
c. à thé de tout-épices moulu 
tasse de graisse végétale 
c. à table de mélasse 
c. à thé de sel 
oeufs bien battus 
1}, tasse de sucre à glacer ta- 

misé 

3 tasse d'eau bouillante 

% c, à thé de vanille 


CORPS ET" 


a 


mesurer l'eau tiède dans un 
grand bol; y incorporer, en bras- 
sant, la cuillerée à thé de sucre 
granulé. Saupoudrer la levure 
sur le dessus de l'eau, Laisser 
reposer 10 minutes, puis, bien 
brasser. Mesurer dans un ‘amis 
la farine tout-usage, le gingem- 
bre, la cannelle, la muscade et 
le tout-épices, Verser, en bras- 
sant, le mélange de lait tiède 
dans le mélange de levure dis- 
soute. Y tamiser environ la moi- 
tié du mélange farine-épices; 
battre jusqu'à ce que lisse. Cou- 
vrir, Laisser lever dahs un en- 
droit chaud, à l'abri des courants 
d'air, jusqu'au double du volu- 


me — environ # d'heure. 
Dans l'intervalle, mettre la 
graisse végétale en crènke; y 


mêler graduellement la mélasse. 
Ajouter le sel et les oeufs bien 
battus (le mélange semb!era 
coagulé): verser, en brassant, 
ce mélange dans la pâte levée. 
Battre jusqu'à ce que lisse, A- 
jouter, en brassant, le reste de 
mélange de farine, Graisser le 
dessus de la pâte, Couvrir et 
laisser lever dans un endroit 
chaud, à l'abri des . courants 
d'air, jusqu'au double du volu- 
me — environ 1 heure. 
Renverser la pâte sur une 
planche ou une toile légèrement 
enfarinée et façonner en une 
boule lisse. Abaisser la pâte au 
rouleau à % de pouce d'épais- 
seur et découper la pâte à l'aide 
d'un emporte-pièce à beignets, 
enfariné. Placer les beignets dé- 
coupés sur des plaques à bis- 
cuiis légèrement enfarinées. 
Graisser le dessus de la pâte. 
Couvrir avec une serviette pro- 
pre. Laisser lever dans un en- 
droit chaud, à l'abri des cou- 
rants d'air, jusqu'au double du 
volume — environ 45-:minutes. 


Frire, quelques beignets à la 
fois, dans la graisse de friture 
chauffée à 375°F (ou assez chau- 
de pour dorer un crouton de la 
veille en 50 secondes). Frire 
de 2 à 3 minutes, retournant 
les beignets une fois. Tremper 
les beignets chauds dans un mé- 
lange composé du sucre à gla- 
cer, de l’eau bouillante et de la 
vanille. Laisser refroidir sur des 


Chauffer le lait: y incorporer | grilles à gâteaux. Délicieux, ser- 


la %3 tasse de sucre granulé. 


vis froids ou réchauffés, 
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Heures d'affaires: 3 h. a.m. à 6 h. p.m. Ouvert le vendredi soir jusqu'a 9 h, 


SC 


at 


Pe 


PR RE 


